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DI AN ION 
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: Daniel VILLEBASSE 

membres, Denis Rigaud, Michel Fèvre, Jean-Claude 
Saporito, Daniel Villebasse, et Bernard 
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En reli sant l e vieux numéro de 1967 .•• nous avons .Pensé que l'ensemble 
restai t valable, e t vous trouverez ci-apr ès cette éditi on t elle quelle. 

Depuis, la Commiss ion a r eparl é du "JOURNAL SCOLAIRE" ; nous a·vons 
·r assemblé l'essentiel de ce qui avait été écrit depuis dan s un 2 ° dos-
sier : 

·. JOURNAUX SCOLAI RES 

qui ser a joint au pr ésent dossier. 
A/E. M. T.E.S . - Janvi er 19 79 
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I . C . E .M . 
Commi ssion Inadapt és dossier 5 

DANS LES CLASSES DE L'ENSEIGNEMENT SPEC IAL 

"Le journa l sco!:1ire doit être à i) mesure d'une éducation qui par 
la vie prépare à la vie". (Cé lestin FREINET) 

C'est encore C. FREINET qui écr ivait en 1956: 

"La pédagogie des enfants normaux peut parfois faire illusion aux observa­
teurs superficiels parce Rue ces enfants ont en eux suff•samment de ressour­
ces pour triompher d!3·s difficultés accumulées par la scolastique. Ces enfants 
réu ss issent "ma I gré 1 1 Eco I e". 1 1 s ne réussi raient que m 1 eux si 1 'Eco I e I es 
aidait puissamment à se cultiver, à créer et à monter. 

\ . 

"11 n'en es t pas de ·même pour I a grand e masse des enfants qui, sans être 
anormaux ni inte llectuell ement retardés, ne s'accommodent pas, pour des ra isons 
multiples, des conceptions, des ? ratiques, des techniques ou de la discipline 
de l'Ecole trad itionne l le. Avec ces en.fants, l 1Ecole fait largement fai 11 lte 
et la pédagogie officiel le qui a été obi igée de se rendre à 1 ' évidence, cher­
che dans les 1voies de 1 'Ecole nouvel le les solutions sociales et humaines dont 
el le sent la ~écessité. 

"C'est pour cette grande masse d'enfants qui ne peuvent s'accommoder des 
' méthodes traditionnel les que la pratique du JOURNAL SCOLAIRE est plus spécia -

lement effica~e. Par le t exte I ibre et le , journal, nous mettons notre pédago­
gie à la mes0re et au rythme des enfants et nous rétabl •s sons les I lens affec-
!!~!:bf:~~-~-~~\ éco le, parents, mi I ieu, dont la rupture est s i foncièrement 

. . 1 

"Le JOURNA'L SCO LAIRE, pa r les t ec hn_iques Freinet de 1
1 imprimerie à l'Ecole, 

et les échanges interscolaires qu'i I permet, deviendront sous peu des éléments 
majeurs de la pédagogie dans tou+es les classes d'enseignement i pécial. Lapra­
tique s ' en répand très vite dans les c lasses de perfectionnement; des expérien­
ces inté ressantes ont été faites dans 1 'enseignement des enfants arr1eres 

(sùite au bas de la page suivante) 

5 
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Ont .J?artici.J2~ è. ce Cahier de roulement: 11) 

M. Georges GAUDm, 21, nw 1 brcel-.AJ.J.ée·ot, 78 - Meudon 

M. et Mme GUILJ,AUMS, 31 rue de Tunis, 31 - füulouse 

Mme Hélène HE..Rllfi;-:;'r, 24 rue Antoine Puget, 31 - rroulouse 

N, Henri P AILLEY, 9 Parc des Charmettes, 33 - Néri6,nac 

M. PUYNEGE, 39 rue de Chauvigny - 36 - Chateanroux 

I-1. Fra11cis POLGE, 26 rtle Pierre A1 tmeyer·, 95 ·- Bezo11s 

11. Daniel VILLEB.ASSr;, 76 rue du Bois, 59 - 'rourcoing 

J.f. Arthur HECQ, 624 Trieux Bayard, Momig:n.iès (Belgique) 

M. etMme VL'PJ~:gr, 29 rp.e Miramont, 12 - Decazeville , 

I'I. Michel ESCUYER, 46 _avenue ·s1anche de Castille, 78 .- Poissy 

M. Michel POLG~~, 1 rue des Violettes, 95 -- Bezons 

M. Van AELST René, 172 rue ,d' Hesdin, 62 - Frévent 

M. Pierre YVIN, 12 rue Daviers, 44 - St-Nazaire 

M. Gaston MEY!'Jt, 10, impasse Kiemen - 57 - Sarreguemines 

r,file Da,iièle LAPORTE, 20 rue du ]i'u.niculaire, 25 - Besançon 

l'me doriique J_'vifJŒAU, bis rue Guy Fabre, 1 3 - HarseilJ.e 

M, Gérard JOUVET, 4 rue Cottin, 69 - Lyon 

Mlle Lucienne ALIBERT, école des Fenouillères, 13 - Aix-en-Provence 

.R.a.:.oJJ.O...r..te_iJF_: Joseph DOUifüPJOU, 11 rue wbistour, 09 - Foix. 

Presque tous les participants ont m1e classe 1mique avec des enîants ayant un âge 
réel compris entre 8 et 1Li ans. Les Q.I. va.rient cle 51 à Cl?. 

(suite de la page précédente) 
notamment avec des enfants dyslexiques et des sourds-muets; les maisons d'en­
fants auront bient6t toutes une installation d'imprimerie et un journal. Nous 
avons des journaux de sanas et d1 h6pitaux d'enfants. 

"Partout les résultats obtenus confirment la valeur péda9ogioue de l 'outi 1 
nouveau que nous avons préparé pour l'Ecole d'aujourd'hui et de demain." 

(.A,) 

C. FREINET - Le Journal scol3ire, éd. Rossignol 
p. 49-50 
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0 B S E R V A T I O N S 

s u r l a C O H C E P 'l' I O F d e C e CAHIER 

POURQUOI CE CAHIER? QU'Y 'l'ROUVERA-T-ON? 

GAUDIN: Ce cahier de roulement ne veut pas reprendre l'exposé complet de tout ce 
qui peut être dit sur le Journal scolaire: les principes de base {psychologiques, 
pédagogiques), les services qu'il peut vous rendre ... 

Nous vous conseillons la lecture de: 

12 LE JOURNAL SCOLAIT/.E (C. Freinet, ,.., CEL 
2Q La relatio;1 d I une expérience en classe de 

GOGïE IHS'I'ITUTIONIŒLLE (Oury, Maspéro éditeur, 

Cam1es), et 
perfectionnement~ VERS UNE PEDA­
?. F), p. 42 à 52. 

Ce cahier voudrait faire. plutôt m1e e,,quête aupr2s de tous les ma:ttres de cl. 
de perfectionnement éditant un journal scolaire pour qu'ils signalent les problè ... 
mes particuliers que l'introduction de cette technique dans leur classe a soulevés: 

• en raison de la nature pnrticulière des élèves (débiles, caractériels, dé­
ficients moteurs, amblyopes); 

• en raison de l'hétérogénéité extrême de la classe unique de perfectionnem • 

• en raison des conditions matérielles d'installation,,, 

et comment ils ont été résolus. 

Il est implicitement admis que cette enquête s'adresse aux cl. de perf. qui ne 
considèrent pas le J.S. comme une technique d'activités dirigées surajoutée à une 
orgm1isation traditionnelle de la cl. de perf., mais que cette activité est in­
cluse dans 1,me organisation moderne de la cl. de perf. basée sur le tryptique de 
départ~ 

• texte libre avec J.S • 
• corresIJondance inter-scolcèire 

coopérative de classe avec réunion au moins hebdomadaire. 

En outre, ce cahier voudrait recueillir les multiples petits proeédés manuels 
ou pédagogiques trouvés par les·maitres ou les enfants pour obtenir un journal 
impeccable avec des enfants pas toujours doués pour un travail minutieux et soigné, 

Pendant trop longtemps 1 les journatLX de cl. de :perf. se sont signalés par une 
présentation très imparfaite, Depuis quelques années leur qualité s'est sérieusement 
améliorée pour la grande majorité. Pour éviter aux nombreux .jeunes qui vont démar­
rer les tatonnements de cette mise nu point technique, nous demandons à chacun 
de nous dire comment il procède avec ses enfants pour obtenir propreté 0 présenta­
tion esthétique, illustration soignée, journal intéressant et varié. 

Nous pensons que cela po1).rra rendre des· services. Hais rien ne remP,lacera 
le contact ~vec des maîtres pratiquant la pé4agogie Freinet. 

A tous les jeunes qui veulent l:mcer le journal scolpire, nous disons; Entrez 
en contact avec le Groupe départemental de l'Ecole Mode:tnei vous y serez bien 

------· ---------- 5 
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accuei11i et vouas y trouverez des co.mo.1°ar}es prêts ~1 vous aider et à résot,r_'_re 
vos prob1èmes pédagogiques et, .• m8.té:cie1s. 

1 ' 

Moi, 

j 1 o.:i. une main gen ti11e, 

Une main 

ça porto <les doir.:;ts; 

ça pense 

' 8.: caresser 

9·écrire 

•· 

~ pétrir: 1i:.' .pâte à rnode1or 

à confectionner. 

GILLES 

(Extrait do I L' T!d10 d.e 1a Vermière" 
C) • ' 

CJ.. · de perfectiomwrnent, Q9 .- Foix) 

\ ·. -À'~:. .-~ .. 
/ . . . . 

/\ ,/ 

/' ~ 

'---,\._ ~-

\ 
\ / ·-·-,·:·· . . :_ . . __ _,,._,.,.,. --
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C h a p i t r e A 

G E N E R A L I T E S 

s u r 1 e J O U R N A L S C O L A I R E 

I. JOURNAL D'ECOLE OU JOURNAL~ DE CLASSE? 

· · ,Certains INP ou écoles de perfectionnement à plusieurs classes ont un journal::. 

scolaire d ' école, chaque classe fournissant mensuellement 2 ou 3 textes, le tirage 
étant fait en atelier de T~M. spécialisés en dehors des heures de classe. Ce type 
de journal est-il valable dans l'optique de nos techniques? Mobilise-t-il vraiment 
1_1 intérêt des emants? 0,ue1le est sa valeur, qùe peut-il apporter? 

Pour GAUDIN, le journal scolaire n'est pas, dans ces conditions, lm des moteurs 
puissants du travail scolaire: "Il faut faire en maisons d ' enfants autant· de J.S; 
qu ' Îl y a de classes désirant pratiquer nos techniques, et ils doivent être réalisés 
pei1dant les hèures de classe, en classe, i ; · · · 

Y. GUILLAUMC, VERNET, YVIN, PAILLEY, VILLEBASSE sont entièrement d. 1 accord. 
Le centre de notre tràvàil de français étant le texte libre, donè sa diffusion, · 
chaque classe doit ~osséder le sien propre. 

HECQ et F. POLGE orientent différemment la question. Pour HECQ, le journal d'é­
cole est certainement tme solutirm d ' attente, de démarrage, et i1on arrivera vîte· à­
avoir autant de journaux que der.lasses. " Pour F. POLGE, le problème à résoudre est 
"tm problème d ' équipement matériel; . mais il précise- qu' un équipement matériel mini­
mum peut être obtenu pour moins de 30 F. · Avéè eii.core 30 Fon peut aborder la couleur 
pour les illustrations. 

Hélène HER.M;:;T et MEYER illustrent le problème par le récit de leurs expériences: 

Hélène HER.ME:ci': "Ma classe seule a édité pendant plusieurs années un J.S. et ceci 
contre vents et mar'ées ! Les autres collègues restaient réfractaires, indifférents et 
mê1i1e opposants. :et puis des jeunes sont arrivés et, très intéressés, par ce qui se 
faisait dans ma classe, se sont lancés dans lé texte libre, dessin correspondance. 
Moi seule possédais une imprimerie.;, Pas question d ' équiper les autres classes; 
alors? Refuser aux collègues? ou bien me débrouiller pour que dans le journal on puis­
se lire: CJ\11, FE? Nous avons opté pour la seconde solution, que nous savioœ impar­
faite. Je ne pense pas avoir trop mal travaillé, puisque 11 a:n.n1e prochairté 5 et peut­
être mêllle 6 classes sur 8 seront équipées ô.e tout le matériel cl ' imprimerie et qu ' ac-
tuellement chaque classe sort son journal ! 11 · · · 

MEYER a aidé une collègue de CE 1 qui avait peur de se lancer et n ' avait pas de 
matériel d I impriiuerie. "Nous lui avons tiré tous ses textes jusqù' au moment où elle 
a eu son l:i.mog-.l'aphe. llfa.Îs nous avions notre journal commun, une vente plus forte, 
donc une coo'pé plus riche. Le résultat le plus spectaculaire fut acquis sur le plan 
social: estime réciproque des enfants (plus de _bagarres en récréation et dans le 
quartier), meilleure a-ppréc.iation du travail en CdP pour les autres élèves et leurs 

LE JOURNAL SCOLAIRE _en classe de perfe ctionnement 
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parents. Je suis donc pour le Journal scolaire commtm 1 sot1s la forme clu pai·rai­
nage.11 

V:EJ:1NE'r: Pas de recette. A:1ir au mieux suivant J.es 1)ossibili tés locales 5 le jour­
nal nropre \ chaque classe devenant l'ob.'jectH ... à 1)lus ou moins lon:",'ue échéance. 

/ , 
II. SEJ.'JS D1 EVOLUTION DU JOURNAL. DEPUIS SON DEl''l/{:B.AGE 

1J,) Sur le ylan de la techni..9.ue d' illl]2ression 

Toutes les teclmiques sont employées: duplicateur à alcool, limo,c;Taphe, impri­
merie, 

Imprimerie surtout, signaJ.e NETIEa .• quant à YVIH (a:;i,Jrouvé parP.V. ), il a dû 
abandonner presque totalement le limog:raphe - plus long, plus sale - au profit du 
duplicatour à alcool, qui permet l'utilisation de :plusieurs couJ_eurs en. un seul· ti-· 
rage. 

H. HERJi[C'l': 11Je passo des textes au d11:,Jlicateur 3, alcool, car la l 3nteur de mes 
ékves (a:nblyopes} m1ha.ndicape et il nous est difficile de tenir le rythme de la 
production. 11 

LE J.APPORTfüJR: Les petits n'ont pas assez de force pour passer le rouleau du Ji­
mog:raphe. Dans mon HlfP je possède imprimerie et limog:raphe. J 1 utilise le limographe 
avec des stencils tapés à la machine à écrire; il donne ainsi tm travail net et per­
met un gain de temps appréciable pour les textes lm1,::,;s quaY1cl. on ne possède pas de 
duplicateur à alcool. Hais à mon avis 1 1 imprimerie rer1te la technique de base la plus 
éducative; les autres viennent en appoint~ rapidité, textes longs ... 

B)yur lfa:Plan de 1 1 illustration 

YVIlf: 11 Ce sont les enfants qui choisissent eux-mêmes le mode d'illustration: 
lino gravé, duplicateur à alcool, limographe ( 11ce dessin serait µlus .ioli s'il était 
reproduit au duplicateur, à cause des cot1leurs, 11 ou: "Avec celui-ci 011 pe11t faire 
tm beau lino .•• "). 

1'ŒYIB: 11 • otre premier journal cette année n I awü t auclme illustration .. , :::iî con­
seil de coopé, il fall,•.i t -trouver de 11gros sous" pour la. fête de Noël, d 1 où. plus 
grande vente de journaux, dune journaux plus beaux. Depui::;, nous avons imprimé 4-
poèmes et 5 ou 6 linos fo1·t jolis. J 1 emploie aussi la patatogravnre. 11 

L:C .ttAPPO: tTElJTI: fa 1ère a.nn(~e j I ai utilisé les moyens du bord, c I es t-o.-düe lirno­
g:raphe et duplicateurs, alcool. L'qn dernier, n'ayant pas de duplicateur, j'ai in­
troduit en plus du limogTaphe les illustrations au textioroohe et au gerflex, plus 
facile à travailler que le lino, moins onéreux pour les ooopés pauvres, et moins dan­
gereu.'<: ~1 travailler pour les petits ( on imprime seulement des silhouettes décou­
pées au ciseau) . 

. 9.l Sur le 1;lan 5lu:._.9.<?P.t..em~.· Les différents journaux ont toujours ir.1primé les textes 
libres des enfants. (v. ce :c;ujet évoqué plus longuenent au chapi t-ro B 2) 

EN CONCLUSIOH. . • On démarre. . • comme on 
la suite. 

:oeut, dt lo.s besoins se font sentir par 

/,) 

---·------------
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~ r o b 1 è m e s p O S é S p 8. r 1 e J . s . en C • d. P. 

Ch a pit r e · Bl : 

..__P_ R_ O_ B_ L_E_ M_ E __ F_I_ N_ A N ~ 
I. LES CREDITS 

GAUDIN: 11 J I ai écrit tme lettre au maire de la commune par 11 intermédiaire de 
mon directeur, en demandant un crédit spécial d'équipement de la classe réparti 
sur 3 ans. J'ai obtenu 500 F par an pour cet équipement. La première année je l'ai 
dépensé en priorité pour le matériel imprimerie minimwn pour démarrer. En plus de 
ces 500 F annuels, qui cesseront à la 3ème année, je dispose des crédits de fonc­
tionnement normaux accordés à chaque classe de l'école sur la base de 18 F par élè-
ve et par an, soit 270 F. 11 · 

ESCUYER a pu obtenir de la municipalité un crédit spécial de 1000 Fla première 
année pour commande de gros matériel. 

H:Lchel POLGE: "A l'ouverture de ma classe en février 62, la mairie a fourni 
intégralement le matériel d'équipement demandé. 11 

Yvonne GUILLAUME, VERNET et Francis POLGE n'ont pas eu de gros problèmes. A 
c8té de ces "heureux, les autres ont di'\ se débrouiller. 

H. HElWET: "~Tous avons à Lestrade des imprimeurs attachés au centre, et lors­
qu'on leur a changé le matériel :par un autre plus perfectionné, j'ai 11sauté 11 sur 
1 1 occasion. J'ai donc tme belle presse \ rouleau. 11 

VERNET: "Allez voir des imrpimeurs, s ouvent ils pourront vous dépa.;.mer. 11 

PAILLE'[ a emprunté 1,m matériel à une collègue de la maternelle qui ne s 1 en ser­
vait pas et a essayé de se rendre utile (impression de convocations pour le Direc­
teur, couvertures de prop;:rammes de f~tes, etc.) car les collègues et le directeur 
n 1étaient pas au début favorables à l'achat sur l es crédits municipaux, " 

HECQ a pu "poser ses conditions" avant de prendre son poste . 

VILLEBASSE, nEYER, YVIN ont apporté leur matériel personnel au démarrage. 

Cependant GAUDIN note: 11 0n peut demander audience au responsable scolaire de 
la mtmicipalité et lui expliquer que le caractère très spécial des travaux scolai­
res de la CdP rend son fonctionnement difficile sans crédits spéciaux. Insister sur 
le fait qu'on utiUse peu de livres en CdP. Pratiquement tout le monde peut inscrire 
les besoins en papier d'imprimerie et en stencils sur le chapitre "fournitures sco­
laires.11 

Seul VILLEBASSE les fait payer par la coopé de la classe. Pendant tme année é­
galemant le rauporteur a dû procéder de cette façon. 

=========LE JOURNAL SCOLAIRE en classe de perfectionnement 
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II. lli 1IATERil.:;L 

J'éprouve inï de grosses· d:i.fficul tés i car chaqu2 collègue participan't ?:i. ces 
ca.hicrs dfa 'ose cl I lm matériel différent. Evide1,1rnent cehü-ci varie ei1 fonction des 
crédits obtenus, de la. n2.ture de la classe (section d'attente, classe d'Lütiation, 
classe uï1ique, et peut--être aussi de la personnalité du matt;ce, 

Voici i1éa11moin,~ ce que j'en ai tiré: 

- J_i2,11_0,7_a_pJ1f__._s_~ tous en ;)ossèdent au moins un,. ;B\. P.OLGE {Bezops) 
SE même 4 on 5 ( 1 pour chaque couleur) i 

en utili-

- _presses 13_,5x21.: chaque classe en a une, -parfois deux, ou même une à rouleau 
ou une semi-al'tomatique ( 1Gx24 ou 21x27) i 

.:... polices: chaclm ponsède plusieurs deJ·li-polices de cor1x1 différents, c. 24, 
c. f8, c. 14, et même c. 12 :,:iour les plus g-.rands (PAILLEY, VT5HJ\TE'J:, F. POLGE, VII,..­
LEBA SSE, :m:;cq, n. POIGE) i 

·· casses I'reinet: 8 chez VETI.rrm, 4 chez M. POlGE et GAUDfü (2 :pour les grmids 
et 2 pour les petits), et parfois casseaux individuels ( 1 par ékv~ ou 1 :çiour 2); 

- rouleau..-c, plaques à encrer, matériel pouT la linogravure ... 

III. rn rrJil.AGE E'l' LA VENTE DES JOUHFAUX 

On tire de 50 (MEY1!ic11, GUILLAUMC) à 100/120 exemplaires (F. POLGE, YVIN), et 
même 160 avec une presse automatique (VERNE'r). 

VILLEDASSE note qu'il tire à 90: "C'est presque un maximwn pour les débiles, 
qui se lassent vite .•• 11 

Les enfants vendent en· moyenne de 30 à 40 exemplaires pour ceux qui pratiquent 
la vente an munéro. Y, GUILLAUME et, VILLEBASSE ne la pratiquent pas. GAUDIN trou­
ve que la vente à l'extérieur de l'école est difficile pour les gros débiles. 

LE RA.Pr'ORTEUR: "Dans mon internat, les enf8.nts partent chez eux environ une 
fois par mois (vacances scolaires, dimanches de grande sortie). Nous en profitons 
pour vendre les journaux aux parents. Il 

De façon générale, ·1e tirage se répartit à peu près ainsi: 
15 à 20 .j·ournaux pour la classe 
15 à 20 pour les correspondru'ltsJ réguliers 
15 à 45 pour les· services officiels èt les échanges 
30 à 40 vendus à l'intérieur cle l'école ou au dehors• 

A ).' intériem· de 1 1 écol.§, les journaux sont vendus aux autres ma~tres, au per­
sonnel de se·rvice, aux éducateurs chargés des enfants en dehors des heures de clas­
se; aux enfants eu.,'{-,;1êmes . 

. A. J_1_e.:x:.tj_r_{e_1:-g:': am:: parents, à quelques clients: 

·. YVIN: "Le bureau de tabac· où. nous achetons les cartei:î p'ostales et les timbres, 
le magasin qui nous vend les· rouleaux de scotch, les punaises, le papier d'embal­
lage .et les fri.sndises pour Noël, la quincaillerie ..• " 

F. FOI.GE: "Certains enfMts ne vendent pas ( oppo[Ü tion des parents)" 

f 

'"' \ 

' r1 ~~ .... 
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YVIN (et VERNET): "Chacun vend ce qu'il veut ou ne vend pas, Je n'insiste jamais 
en réunion de coopé, on discute .. , 11 C1 est en réunion de coopé que 1 1 on discute de 
la vente des journaux, chez la plupart. Un responsable tient la comptabilité Jour­
nal (ESCUYER, F. POLGE, VERNET), 

Vendeurs 1 
1 ---t 
t 

1 

Jc,urnaux 
à vendre Rendus 

GAUDIN procède un peu différemment: 11Trois responsables se partagent les jow­
naux. Le premier prend la respônsabilité de la vente dans les classes, •• Le deuxiè­
me celle de la vente à l'extérieu~ ••• Le troisième assure l'expédition des services 
gratuits et des correspondants mensuels. 

Une dizaine de jours après, compte rendu est fait devant la classe des journaux 
vendus, contrSle collectif au tableau des calculs. Les deux premiers responsables 
versent 1 1 argent des ventes au trésorier général. 11 

ESCUYER, GAUDIN ont essayé de donner des primes au meilleur vendeur, mais cela 
n'a pas rendu. Chez F. POLGE et VERNET, le conseil de Coopé félicite les bons 
vandeurs. 

:MEYER: "Décision a été prise en conseil de coopé que celui qui ne vendait pas 
au moins un journal par mois n'aurait pas de cadeau de Noël 11 • Il est vrai que chez 
lui 11les enfants sont intéressés en ce sens que l'argent va dans la caisse et que 
c'est elle qui finance exclusivement les fêtes de St Nicolas ou de Noël11 , 

Mais c'est un peu ouvrir là le débat sur la caissede coopérative .... 

LA COOPERATIVE - Réunion du 30 novemhre 

RECETTES 

Restait en caisse 
Vente calendrier OCCE 

60,85 
38,00 

Reste en caisse au 20 novembre: 

DEPENSES 

500 couvertures journal 
16 kg papier imprimerie 
Scies 
Grattoir aquarium 
Colle à bois 
Achat calendriers OCCE 

98,85 - 43,65 ~ 55,20 

5,40 
18,40 
2,30 
2,70 
2,50 

12, 35 

~3,65 

(Page extraite du journal NOUS TOUS 
de D. VILLEBASSE, 

Les Trésoriers 

Noël 1965) 

5 
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C h a p i t r e B 2 

PROBLEME D U CONTENU . 

DU J OU .R N AL 

I. PRODUCTION DES 'rEXTES LIBRES 

Toute la classe participe-t-elle à l a mise au point des T.L.? ou bien y a-t-il 
T .1. des grands, des moyens et des petits? · 

· GAUDIN: Sur 15 enfants .de ma classe -unique, 6 sont à 11apprentissage de la 
lecture. LBurs intérêts diffèrent profondément de ceux des autres. Pour ces 6; ' 
nous faisons _deux fois pa~ semaine un texte spécial à pa~tir de leurs récits oraux 
du matin; ce texte est composé et imprimé par eux en c. 18. 

En région parisienne, un certain nombre de maîtres de CdP, plutôt que· d'impri­
mer un texte spécial pour les petits, préfèrent isoler une phrase du texte unique 
·commun et imprimer seulement cette phrase en gros caractères. 

Pour ma part, je préfère le t exte ·spécial. 

PAILLEY: Je n'ut~lise pratiquement jamais le texte des_ grands pour les élèves 
qui sont encore à l'apprentissage de la lecture. Le texte libre des grands est 
trop différent des intérêts des plus jeunes, 

ESCUYER.: "Comme Gaudin, je préfère séparer les textes des grands ·et ceux des 
petits." 

Mme VERNET fait la mise au point d I un texte libre avec les grands et les moyens 
et d'un autre avec les petits seuls. 

Cependant tous les camarades ne pratiquent pas de la sorte: 

YVIN: Dans ma classe cette année, sur 15 élèves, 4 sont à l'apprentissage de 
la lecture. Nous avons essayé: 

T.L. pour les petits de robins de 9 ans 
moyens de 10-11 ans 
grands de plus de 12 ans, 

J 1en suis revenu à la formule du T.L. unique. Je me suis rendu compte: 

1Q d'abord que le T.L. choisi n'intéresse pas forcément toute la classe; parfois 
m~me il n'intéresse que l 1auteur du texte; 

2Q que les plus petits s 1 intéressent parfois autant que leurs camarades aux tex­
tes des plus grands et inversement; je n'ai donc pas vu l'intérêt qu'il y avait à 
séparer ainsi les gToupes, 

Au contraire, je pense que ce travail commun est indispensable pour faire dé­
marrer la journée, qu'il permet de conserver à la classe cette unité affective et 
psychique indispensable, cette atmosphère de vie commune et de coopération. 

Et il note ·encore: 11Ce travail n 1 est que le point de départ de l'activité de 
la classe. Ensui t e nous individualisons ( travail par groupe ou individuel) • . De 

LE JOURNAL SCOLAIRE en classe de perfectionnement 
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plus, le T.L. n'est pas forcément le départ de l'activité: il y a les apports de 
l'enfant, les observations qui motivent les comptes rendus collectifs. 

Avec les plus petits, nous étudions en lecture 1.1.t~e partie du texte. On peut 1 1 

imprimer en gros caractères; je l'ai pratiqué." 

re, 

Lucienne ALIBERT approuve fortement YVIN. 

H. HERJ.'iIE'.r: 11 Ji'Ialgré les Q.I. différents, tous les élèves de ma classe savent li­
donc participent à la mise au point du texte libre. 
Tous mes textes sont imprimés en c. 24 (classe de déficients visuels)" 
(De même chez VERNET, mais impression en c. 12: classes de 2Q degré). 

Francis POLGE: "IJiise au point de tous les textes par toute la classe; seuls 
les tout nouveaux sont encore passifs pour le moment. 

Impression des textes de petits en c. 24 ou 14, quelquefois mélangés (le moins 
possible) des textes des grands en c. 14 ou 12 sans mélange. Les textes très longs 
sont limographiés en partie. 11 

Tout comme YVIN, "I.TILLEB.ASSE tient beaucoup à ce que le texte soit mis au point 
par toute la classe: 11 J 1 insiste sur la mise au point par toute la classe. Cela rend 
une unité à la classe, qui risquerait d'être trop divisée en "grands", ,ceux qui sa­
vent lire) et "petits" qui ne savent pas. Les petits ne sont déjà pas toujours ac­
ceptés pa~ les grands, qui les trouvent trop bruyants, trop dispersés, incapables· 

Il importe donc que la classe puisse se retrouver dans une activité commune. 

Cependant nous imprimons de temps à autre un texte 11Petits 11 en supplément du 
texte libre normal. De plus, on élit parfois lm texte "peti t 11 • Les gTands le font vo­
lontiers "pour lui faire plaisir" (apprentissage de la vie sociale), ou même, ça 
arrive, par intérêt pour l'histoire." 

HECQ: 11fü.se au point de tous les textes par toute la classe." 

MEYER a pratiqué les deux formules, en notant: 11Je ne pars pas du texte écrit 
mais du récit, les gosses s'exprimant en m, français très approximatif. 

Quand j'ai pri~ cette classe en 1963, j'ai pratiqué le même texte pour tout le 
monde, les plue: faibles lisant une ou plusieurs phrases du tout. Pourquoi cette 
pratique? 

- Initiation collective du texte libre; 
- Proportion 1/4 d'initiation et apprentissage. 
J'ai dû abandom1er cette formu1e parce que la composition s'est trouvée inversée. 

J'ai actuellement 1/4 de lisants et 3/4 initiation et apprentissage. Donc deux tex~ 
tes les lundi et vendredi pour chacun des groupes." 

Yvonne GUILLAUME a une pratique à mi-chemin entre les deux façons de procéder: 
11 l.a plupart des CdP comprennent des enfants qui peuvent écrire leurs récits et d'au .. 
tres qui n'ont pas encore acquis les moyens de le faire 

Le temps réservé à la mise au point des textes, le début de quatre matinées cha­
que semaine est donc réparti proportionnellement au nombre d'enfDnts de chaque grou­
pe. Les uns et les autres peuvent cependant s'intéresser au travail de leurs cama­
rades, car ils sont, pendant les récits oraux et la mise en forme, occupés à la 
mise au net de leur dernier texte, voté ou non, à son illustration, à l'écriture ou 
au dessin d1 un texte nouveau, 

Ainsi les petits ont leur propre texte qui est aussi une richesse pour 11 ensem­
ble de la classe; c 1 est pourquoi nous n:!'.l pensons pas qu'il soit souhaitable d'ex­
traire pour eux une phrase ou deux du texte des grands." 
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En résumé: 

Si quelques camarades tiennent absoluJUent à séparer les textes des grands de 
ceux des petits pour la raison majeure que les intérêts de leurs âges diffèrent, 
il semble souhaitable d1 intéresser toute la classe à la mise au point du texte, en 
se réservant la possibilité d'exploiter tel ou tel texte avec un seul groupe si 1 1 

intérêt de ce seul groupe le motive (apprentissage de la lecture en particulier). 

Nombre_total de textes imprimés par_~~~:::!~? 

Cette question a paru moins importante aux camarades. Tous n'ont pas répondu, 
et chez ceux qui 1 1 ont fait, le nombre varie de 2 à 4 par semaine, à cause des pé­
riodicités différentes des journaux. Par contre, la question qui suit a obtenu de 
nombreuses réponses. 

Comment faire pour que chaque élève ait au moins 1 texte imprimé par trimestre? ------~---------------------------~----------------------------------------
GAUDIN: 11 I1 a été décidé en coopérative que chaque journal devait comporter un 

texte de chaque élève, à condition que chacun ait écrit au moins 4 textes dans le 
. n1ois. ··NotlS a~rivons à pe1.1 près à .imprimer chacun d'eux, puisqu.e le journal bi1nestriel 
comprend une vingtaine de textes. 11 

Francis POLGE avoue: "Pour le moment je n 1 ai pas de solution. Je voudrais pou­
voir arriver à tirer lm.texte par élève par numéro. la difficulté, c'est la lentèur 
de la composition et surtout de la redistribution. 11 

ESCUYER.: 11En fin de trimestre nous votons en priorité pour ceux qui n'ont aucun 
texte sur le journal.'·' 

PAILLEY applique un système presque identique: 11 0n attribue au moment du vote 
des points supplémentaires à ceux qui n'ont pas eu de texte imprimé. 

Chaque élève a son texte imprimé par journal. Pour les grands, pas de problème: 
ils sont 4 et nous imprimons huit textes par mois, Pour les petits, qui sont pres­
que toujours fourrés ensemble en dehors de l'école, il n'est pas rare qu'un texte 
ait pour auteur .Alphonse, mais comme acteurs Joseph, Jimmy, François, .Albert •.• , 
ce qui fait que le texte est signé assez souvent de 2 ou 3 prénoms. 11 

Hélène HER.M8T: "Il y a entente entre les enfants pour accorder une page à celui 
de leurs camarades qui n'a pas eu son texte imprimé dans le journal du mois d'avant. 
Tout dépend de la manière dont les faits sont présentés et de l'esprit qui règi1e 
dans la classe." (Hême observation de VERNET). 

Yvom1e GUILLAUME: 111\Jous imprimons 14 pages. Si lill ou deux textes occupent deux 
pages, quelques enfants ne verront pas leur texte imprimé, lVhis une page leur est 
réservée le mois suivant. Ils sont donc invités par tou2 à redoubler d'ardeur pour 
produire des textes, afin que l'un d'eux puisse être choisi sans complaisance. 

Il est arrivé qu'un enfant voie tous ses textes retenus, la classe en choisit 
deux et l'auteur cède gentiment sa place, satisfait tout de même par l'intérêt que 
,.Provoquent ses récits. C'est lme part d'apprentissage social. 

Les titr.es des textes tirés sont portés sur un tableau affiché portant vertica­
lement le nom des élèves, horizonta1ement les mois de l'année scolaire. Ainsi savons­
nous à tout moment de 1 1 année combien de textes chaclm a déjà au journal." (Même 
organ~sation chez VERNET, sans indication des mois de l'année). 

HECQ: "J'ai un système semblable, mais je note en plus les illustrations, qui 
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aussi importantes. Le dessin est un mode d'expression à utiliser le plus 
possible, Il faut penser que nous sommes à 1 1 é-poque otl les problèmes des 
vont surgir. Le dessin (sous toutes ses formes) est à conseiller." 

Inventaire permanent pour la revue utilisé par HECQ: 

NOMS 
r~--
1 Gérard 
l 

1 Yves 

Nwnéros des revuès 
1 2 3 

0 + 

+ + 

0 + + 

0 0 

0 = textes libres limographiés 

+=dessin ou lino publié 

sou­
loi-

VILLEBASSE: "Nous avons un planning avec une colonne pour chaque élève; les 
textes y sont reportés suivant un code décidé en coopé: 

,-------~ 
1 ! 

cm! Rouge i 
i 1 l...., ______ .,.. 

T.L. élu 

' ! 1 /2 c\ Orange i T.L. présenté à l'élection et ayant obtenu au moins voix 
L-------l l 1 

1/2c!Bleu 1 T.L. n'ayant pas obtenu de voix 
!--------+ 

1/2 cl Vert ! T.L. écrit pour le plaisir et non présenté à l'élection. :_ ____ J 

Les gosses n'ayant pas été élus appariassent clairement. Les grands s'en ren­
dent compte et laissent volontiers leur tour à w1 camarade non élu dpuis un mois. 

Poésies 

Lucienne ALIBERT et MEYER réservent toujours 1 ou 2 pages à des poèmes d'en­
fants. M. POLGE ajoute: "Tout texte ayant un tour poétique ou un sens humoristique 
est imprimé en supplément." 

II. PRODUCTION DE PAGES SPECIALES ---------- ------
Quel genre de po.ges 11non textes libres" y a-t-il régulièrement dans le journal? 
--------·----------------------- ____ ._..--..----------:-----------~---------

PAILLEY n'a pe.s de page spéciale imprimée et ESCUYER n'en imprime pas réguliè­
rement. 

On peut classer ainsi ces pages spéciales: 

• NOTRE VIE: Presque tous les camarades en ont une. Y, GUILLAUME, :Michel et Franois 
POLGE, YVIN, le RAPPORTEUR et VERNET, qui la réserve aux correspondants réguliers 
et à la classe. VILIEBASSE et HECQ la composent tme fois par mois d'après les notes 
du conseil de coopérative. Chez certains cette page est hebdomadaire, 

JiJ'ichel POLGE et YVIN produisent une telle page. GAUDIN: Nous relevons aussi 
Mut ce qui a d.om1é lieu à observation dans L, courant du mois, au cours des classes­
explorations, ou objets apportés en classe (voir un exemple en page suivante). 

Francis POLGE pratique connile GAUDIN et note: "Travail occasionnel. 
permet quelquefois de tourner le barrage opposé au texte de tel ou tel 
accepté par la classe et dont les nropositions ne peuvent franchir "le 
1 1 élection. (Voir Document annexe · Un Geai). 

En fait, il 
garçon mal 

mur" de 
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Phrases 
écrites . 
a.u tablea4 
par les ! 
enfants ' 

LA. SENAINE 

1a semaine s'est assez bien passéa. 

Nous avons travaillé davantage. 

A l'imprimerie, ça marche mieux. Hous avons installé des 

filicoupeurs. La classe est plus propre: il y a un 

responsal)le pour chaque chose. 

Phrases 
écrites 
par le 
maître 

Enquêtes --~---"':"" 

l Yannick Léauté et Richard Crespel ont apporté en classe du 
l 
l contreplaqué, des pointes, des câbles de frein, 
i 
i du fil de fer. 

l Patrick Gautier a trouvé une belette. 
1 
1 Jacques Bouchez a fait un. exposé sur les Gaulois. 

l Le 25 octobre 

La classe 

M. POLGE, YVJN, VERNET, VILLEBASSE: ''De temps en temps à la ronéo 11 
, 

Y. GUILI.AUJ\'IE préfère réaliser des albums et n'imprime les enquêtes que si elles 
sont très brèves, H. HERMET réalise uniquement des albums et note, avec HECQ: 
"Il faut éviter les pertes de temps." VERNET ajoute: Album ou tirage ronéo? C'est 
un problème d'organisation, de matériel, et cela peut varier suivant les classes. 

Nouvelles du_pays _::;!._Q~.2ES?~~~ 
:Michel FOI.GE: "Selon l'actualité locale. En brd, rubrique qui groupe les év~­

nements touchant la classe". H. HERMET préfère les inscrire sur tm cahier spécial: 
"Cahier. de .vie. de la. classe". 

Critique_des_journaux_reçus 

'l'out le monde avoue que ça n'a pa:;, marché, et ceux qui continuent une telle 
critique préfèrent envoyer une fiche limographiée, 

Les_correspondànts 

YVIN 1 HECQ et VILLEBASSE: Rédaction une fois par mois, tm samedi. 

La gestion_de·la coopérative_et les problèmes_de ~~~~~~-~!!~~! 

MEYER note: "Je n'ai jamais pratiqué: fil des ,iours - notre vie - critique des 
journaux reçus ... par manque de temps." 

. . 
Méthode_de_rédaction_des_textes collectifs, des_comptes rondus_d'enquêtes 

YVIN: "Durée:'environ une demi-heure, D'abord mise au point orale: nous procé­
dons toujours ainsi, même à propos du T. L. Puis nous faisons la mise au net phrase 

~------------------~,--

/ 
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par phrase. les enfants écrivent au tableau. J'essaie de faire participer tous les 
enfants de la classe, Cola dure un quart d'heure, vingt minutesi puis je prends la 
craie pour copier le reste. 11 

Chez GAUDIE, les enfants écrivent eux-mêmes les nouvelles qui les intéressent 
sur le cahier de brouillon. Puis "on les lit à tour de rôle. Pour chaque nouvelle 
agréée pour le joui1nal, on choisit la phrase la 1nieux expri1née et on e11voie 1 t auteur 
l'écrire au tableau. Correction collective au tableau. Puis le secrétaire la relève 
et on passe à la suivante. Chaque phrase est signée de l'auteur. 1a page "Nos Obser­
vations" n'est qu' u..l'J.e simple liste de mots rappelant les choses vuos; c I est s1œtout 
un exercice de fixation rapide et d'acquisition d'un vocabulaire concret. Il n'y a 
pas de responsable po.rticulier: c I est u11 travail collectif fait souvent au retom· 
des sorties et inscription des mots sur une g.rande feuille affichée sur un mur." 

Yvonne GUILLAUME: "Lorsqu'il s'agit d'enquêtes, le travail préparatoire est réa­
lisé par les équipes; nous en avons 5, Chac1n1e d'elles reçoit une fraction du ques­
tionnaire, qui peut avoir été dressé en commun. Des notes sont prises sur place, des 
dessins relevés. 

En classe, les enfants font cm quelque sorte un travail de commission: les notes 
sont reprises et mises en forme pou~ être, après 20 minutes de travail, présentées 
par le 11rapporteur11 choisi par l'équipe. 

Chaque rapport est aussitôt discuté, éventuellement complété. S1 il y a lieu, il 
est porté au tableau pour être mieux rédigé, mais les questions restant très simples, 
les réponses et observations sont faciles à rédiger et le maître peut opérer lui­
même les retouches selon les indications orales der,; enfants. 

Les jours suivants, les rapports mis au point sont découpés en para31:aphes très 
courts et distribués aux équipes, dont chaque membre a 2 ou 3 lignes à recopier 
soigneusement. Les illustrations sont réalisées par ceux qui en font la demande.li 

Hélène HERJvIET n'imprime pas ses comptes rendus d'enquêtes: "Tout d'abord, notre 
souci majeur au Centre: apprendre aux enfants à bien voir (déficients visuels). 
Avant de partir à la gare, aérodrome, grand marché, etc., ils savent qu'ils doivent 
bien regarder pour le raconter 1. leurs correspondants. 

L'an dernier, Pierre-Jean (un oeil, acuité visuelle 1/10) avait assisté à un 
meeting d'aviation et son texte avait été choisi. A midi son papa vient le chercher, 
lit le texte au tableau et me dit: li.Ah! bougre de gosse, il a eu raison. Il m'a 
dit hier: Tu vas voir, je vais bien regarder, demain je le raconte et les copains 
vont le voter!ll Comme motivation, on ne fait pas mieux. 

Donc, quand nous faisons une sortie, nous savons qu1 à notre retour au Centre 
nous allons rédiger, illustrer tout ce que nous avons vu. Les sorties ont lieu le ma­
tin, ainsi nous avons tout l'après-midi pour la mise au point. 

De retour, nous inscrivons au tabJ.eau les diverses étapes de notre sortie, les 
faits saillants, les rencontres. Ensuite, chacun choisit le sujet qu'il veut trai­
ter seul ou en équipe. Jmnais il n'y a de grosses contestntions •. , 

Je corrige.ensuite avec l'enfant, nous lisons aux: camarades, on illustre •.• , 
et notre album est vite terminé." 

En résumé 

Presque tous les journaux possèdent la page spéciale NOTRE VIE. D'autres pages 
sont imprimées en fonction des intérêts des enfants, de la nature de la classe, 
donc du temps disponible 9 des informations du mois.,. Ces :rages-H1 sont tirées pra­
tiqu.ement toutes au limogro.phe ou au duplicateur à aJ.cool lgain de temps) après une 
mise au point coJ.lective. 

5 
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Et s'il est importBcllt d'imprimer le texte libre individuel - je r0vois encore 
les yeux brillants de Roger, nouveau venu, me demandant: "C'est bien vrai, monsieur, 
que mon texte sera dans le journal?"-, il me semble que ces pages spéciales soient 
aussi très jutiles pour cimenter l'unité de la classe, cette unité affective qui se 
fait par le travail en commun. 

VERNET: Nous pouvons dresser un inventaire de ce qui peut figurer dans un jour­
nal scolaire pour qu'il soit riche: 

- les textes libres élus ou qui ont été jugés dignes du journal (poèmes notam­
ment) i 

- les Hlustrations (voir chapitre C); 
- les pages NOTRE VIE oü nouvelles de la classe, avec peut-être des notations 

sur la météo; 
- les comptes rendus d'enquêtes ou d'observations (l'histoire et la géographie 

1ocalo peuvent intéresser les correspondants)i 
1.me page d I actualités ( du pays et du monde) i 

- une page de critique des jouxnau.x reçus (voir Doctm1ents); 
- les comptes de la Coopérative et des problèmes de calcul vivant. 

LE VENT D'AUTAN 

L1 aut8.D souffle, so11ffle 

rageusement; 

il tord les buissons, 

secdue les branches nues 

et cour·i; sur lri pelouse 

qui ondule. 

Les portes claquent, 

les volets cliquettent. 

L'autnn chante pnr les fentes 

et se plaint doucement 

puis soudain, hou! hou! hou! 

il hurle et gronde. 

Et moi ravi, j 1 écouto 

ses plo.intes et sa colèro. 

MICHEL 

(Extrait de FEUILLES AU VENT nQ 43 - Cl. de perf. école F:réd. Estèhe 
'roulouse) 
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C h a p i t r e B 3 

P R O B L E M E S T E C H N I Q U E S 

D ' 0 R G A N I S A T I O N 
D U T R A V A I L 

·r. ORGA.W~SATION DANS LA CLASSE DE L'ATELI~-~~t1ERIE 
Voici quelques plans de classes: 

Classe de 
GAUTIIN 

étagè 
6 m 

"8 

le o, 3111 

--

1 
1 1 

table r -:::.-. :~ 
de , -- --·--· 

T. M, 

1 

! . -- ··-··· 
!---
1 E 
1 1 

; 

~ ~ble de manipulattij,ns 
al cul ( leçons par l 

petits groupes avec 
I._ maté:F:i:e± ! 

jx X 1 L I 1 
1 
1 

1 
1 

1 

·1 -

lx 

01~1 D 

01 ""'' --

0 0 

l~B~ 
I ' / 

0 () 
--

X l 0 ~ 
l 
1 0 

lx X 
1 

i X X 

1 l~ 1 ~,! 
1 '--

! ' 

l i-· -
l_x xi j 1x X 

-- 1 1 

! C 

1 Naî~r; 1 --·-
T -

Les lettres désignent le mobilier de l'atelier iroprimerie: 
A et A': 2 casses J<"'reinet c . 14 pour 4 élèves sur 4 tabourets; 
B; 2 casses Freinet c. 18 inclinées dos à dos pour 4 petits (2 tables accolées 

dans le sens de l a longueur); 
C: table de tirage au limographe. 
Ces 5 tables .ont été obtenues gratuitement en prenant des ·Vieilles tables désaf­

fectées à 2 places avec banc de bois attenant, J'ai sc ié les bancs à l'aplomb du pla­
teau. J'ai dédoué les plateaux, placé 1.me latte horizontale qtri mi a permis de reclouer 
les plateaux à l'horizontale. 

========== LE - JOURNAL SCOLAIRE en classe de perfectionnement =========== 
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D: table ordinaire de cuisine; me sert de table d'imprimerie sur laquelle est 
vissée la presse; 

E~ vieille armoire-secrétaire comme on en voit dans les mairies, trouvée dans 
les combles de l'école.·Elle comprend 16 casiers avec fermeture. Nous rangeons là 
tout le matériel pour le ,journal: papiers divers, rouleaux, encres, séchoirs, pein­
tures. Ainsi les enfants ont tout ce qu'il fout à portée de lD. ma.in. Casiers éti­
quetés avec liste du contenu, Un responsable général pour la tenue de cette armoire. 

Classe de F. illOLGE 9 m x 7 m 

----------------------------------------------.------

t·- !.---

! 1 
! ' ,-.--1 !_IL 

----1 -----/ ___ , LJ 1 1 u-l _____ : 

----1 --··· 
1 1 1 l 

Ci_l I _.________,_____,___ ,-, 
1 ! 
'----1 

l.=j:--~ '. 2~:__ :~:' 
c.1~ Secteur 

l ,_~on1p?_s~ ti.on 

1 , --~. 14 

La tahle d'imprimerie 
A et A': presses - B et B'; caisses à oranges recevant les bottins de séchage 

le papier en service 
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C: caisse à or2.nges (sert au rangement des feuilles imprimées; 
T 1: rangement des composteurs 
T 2: plaques 
T 3: encres d 1 imprimerie 
T 4: limographe 
L 1 : Limographe en permanence. 

La table de composition: lo. base est une table d I enseignement ménager de 2 m x 1 
L 2 et L 3: rangement des limographes? 
+ un meuble construit en classe, dont le dessous sert de rangement à la réserve 

de papiers Èt dessin. 

Classe de PAI111<---::Y 

t«····------------ - --<>--· ·-----·-----------···"i ____ ~ac§.rd --
grand tableau 

1. 

r-·1 
----' 

li 
! ! ---, 

i----! 
1----~-I 

i : -· _! 

! 1 ···-' 

CJ 
r··---
. ___ 1 

i 1 

1 1 
l---.1 

i----·. 
j_ ____ j 

p 

1

--~-~ule table de 
travail manuel 

.~~- --------------' 

r-·-1 
'·---' 

r---·i 
: ___ , 

r--. 
1 l 
1_! 

1 r-Bu-1-
0
e_a_u __ J 

~---- . 

0 1 ____ L.._l)lacard _ a yortes c_9u_1 __ 1._s_s_a_n_t_e_s-==---"'"--------

C = casse sur étagère 
P = presse à volet, 

11Je n 1 ai qu'une classe tout en longueur, ot ma casse se trouve sur une étagère 
haute (au-dessus des porte-manteaux). Chaque fois que 1 1 on veut imprimer, il faut 
J.a transporter sur la table unique de travail manuel ou sur mon bureau. 11 

A 
0 

"- / 
~/-· 



- 20 -

Classe de VILLEBP.SSE 
8 m 

,----------r-----·· .. ··-·-1 -·-·· tableau·---r ficlners --r--- --- --
1 ''t ' 1 --------' , e agere I 
1 1 

Jastdlet 

1 1 

~, ,u-
' 1 r---'--,-1 

,----1 

j G i 
' 1 1-·-1 

1---i 

1 G j 1_._1 

1---1 r 
1 2 1 1 1 

l I r 
I ____ _ 

, 1 ' er,::i.ge es 

; G i 
! __ _! 

\ G 1 
1 ' G 

-- r 11
1 G i i I i 

~J 1 11 

i
de 

r gem nt i----·, 

1 (' ! 
--.-----, 

1 G 1 

---, 
1 ' i i 

T I l 1, 
ntarionnet~es \ 

8 m 

2 m 

1 •.T î 
1 / 

r··-Poterie -- , 
1 1 

1 

1 G : 
1 i ;___ __ , 

_IF! 

1 1 _______ _J. 

, _____ J t---

p 

,--1 
1 p 1 
-----1 

t~ 
5 

fil ç-J--------~ I T ' armoire : table/lu 
----- --------L- ---i·----------·-- . ------

atelier bois 

2 établis 

___ -...:.1~5...::0__:.cm _____ l-- . 

1 m 

1: 2 casses Freinet c. 14 & 24 
2: Presse semi-automatique 
3: c. 12 -- sur tablette murale 

casse Freinet 
4: Presse à volet 
5: Limographes et Ronéo 

P = sections initintion et apprentissage 
G: sections sach[iît lire 

Nobilier: table de cnntine réformée pou.r ll'. table n9 1 
tablette bricolée avec J.es en:L:mts 112 3 
vieille table (pieds tournés) DQ A 

bas d I armoire ancienne pour la 5 ( limo,gT. et Ronéo); le bas de cette 
armoire sert nnssi de rangement, 

Autour: chaises neuves (mobilier municipal). 
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Note du ra_:pporteur 

J'aurais pu vous présenter toutes les classes des collègues qui ont participé 
à ce cahier; si je ne l'ai pas fait, c'est par peur de paraître trop fastidieux. 

Pour moi, l'essentiel de ce chapitre sur l'orga~isation de l'atelier et le mo­
bilier réside en ceci: 

IL FAUT AMENAGER. DAliJS SA CLASSE 1JN COIN H1PRIMERIE, et qui ne soit, si possible, 
que ça. Les enfants qui impriment ne doivent point être dérangés par leurs camara­
des, si 1 1 on veut éviter tout désordre dans le comportement des enfants et la tenue 
du matériel. 

Pour monter ce coin, place à votre ingéniosité (vous avez lu de quoi se compose 
le matériel des collègues). 

Si les conditions matérielles sont trop défectueuses, vouB pouvez toujours vous 
satisfaire de peu (comme PAILLEY) en vous disant que cette situation n1 est que 
provisoire. 

II. LA COJvIPOOITION 

Casse ou casseaux? Cela dépend surtout de l'organisation matérielle de la classe. 

GAUDIN: "La composition pax casseaux individuels est avantageuse quand on ne dis­
pose pas de place polU" installer des tables de composition en équipes. Dans les 
conditions de ma classe (place et mobilier suffisants), je préfère la composition 
collective avec les grandes casses Freinet. riTais il est indispensable d'en avoir 
PLUSIEURS si on veut pouvoir composer rapidement un texte. A quatre, mes enfD11ts 
composent un texte de 15 à 18 lignes en une heure." 

Avec six casses, VEJ:TIJET obtient deux pages 13,5 x 21 en 1/2 heure. Les enfants 
composent debout comme les inrprimeurs, les casses étant appuyées sur un placard haut 
(80 cm à 1 m suivant les âges). 

PAILLEY reconnaft: "La composition par casseaux aurait peut-être facilité la 
solution de mes problèmes." 

YVIN: "Personnellement je préfère le système des casseaux: il y a moins de bous­
culade. Evidenunent, si on dispose de plusieurs casses, il n 1y a pas de différence. 
J 1 ai six casseaux et une casse c. 36, soit 1m casseau pour deux ou trois. Depuis que 
nous utilisons les casseaux, nos caractères sont toujours bien rangés: chacun se 
sent plus concerne par son casseau, ses cnractères. 10, casse collective, c'était 
parfois la pagaïe, 1 1 anonymat. Qui a dérnngé la casse? (VERNE'r précise: Des respon­
sables pour chaque casse évitent tout désordre). L'ordre que nous avons établi pour 
la composition évite les discussions, les caprices." 

Chez Yvonne GUILLAUME, chaque enfant qui compose a 1.m casseau pour lui tout seul. 
11En 3/4 d'heure en début d'année, une 1/2 heure plus tard, les trois lig11es du texte 
de le. veille sont décomposées et les nouvelles composées. Cette rapidité est due à 
l'emploi de casseaux individuels. Exceptioru.1ellement, en cas d'urgence ou en début 
d'année (où les anciens initient les nouveaux), deux enfants peuvent travailler avec 
les caractè::res de chaque casseau.11 

Le RAPPORTEUR~ Les casseaux paraissent donc avoir la préférence, pour leur plus 
grande maniabilité et le fait que 11chacun se sent plus concerné par son casseau". 
Mais il faut prévoir des volumes de rongement pour les nombreux casseaux. 
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Les casses ont les qualités opposées: elles sont plns lourdes, donc plus stables 
et risquent moins d'être renversées, En revanche, elles exj_gent peut-~tre :Qly.s de 
place et posent des problèmes dans les classes exiguës. On peut aussi difficilement 
installer plus de deux élèves devant chaque casse (risque de pagaîe). 

Mais la casse, avec son rangement délicat, cimente davantage l'unité coopérati­
ve de la classe: on travaille pour soie+ pour tous, et la négligence d'un nuit à 
l'ensemble. Alors? 

VER.NE'r: "Il n1y a pas de solution unique: 1 1 erreur serait de n'avoir qu'une 
casse ou que deux ou trois cassealuc, Pour faire du bon travail rapide, il faut avoir 
suffisamment de matériel: caractères et casses o,J cassemuc, et de 1 1 organisation: 
chaque enùmt responsable de la composition et du rangement de tant de lignes, ou 
de tel paragraphe, qui sera composé et rangé dans telle casse qui a aussi son res­
pons2.ble, 11 

III. LES EQUIPES D' IMPRIMERIE 

Deux façons de voir: équipes fixes qui "tournent" 
équipes plus libres. 

GAUI)IlT: "Pour 1 1 imprimerie, je n'ni que des équipes fixes: 2 équipes de 4 pour 
les grands, 2 équipes de 3 pour les petits. 

Comme chaque semaine nous imprimons 4 textes, 2 en c. 14, 2 en c. 18, chaque équi-
pe passe une.fois po_r semaine. L'équipe assure les trois étapes: 

• composition: par 4 garçons de l'équipe; 
• mise au point: maître et chef d'équipe 
• tirage: 2 élèves de l'éqlùpe; 
• décomposition: les 2 autres de l'équipe. 

Ce travail est réalisé 
• lundi matin 10-11 h: 

soir 13-14 h: 
soir 15 h 30 à 

• mardi matin 9-10 h: 

dans l'emploi du temps: 
composition équipe des petits 
tirage 
16 h 30: composition équipe des 
tirage 

Le mardi matin en r(:mtrant, je dispose du taxte des petits fait la veille. Le 
mardi après-midi en rentrant, je dis:pose du texte des ,grands. Le vendredi et le sa­
medi, même rythme. 11 

FSCUYER procède conune GAUDIN. 

VILLEB.ASSE: "Composition par 2, 4, 6 élèves, cela dépend de la longueur du texte. 
Tirage: le texte: 2 élèves à la presse semi-autolll2.tique 

1 1 illustration: 3 élèv,js à. la presse à volet. 
Equipes fixes: tme le lundi 9 1me le mardi, lme le vendredi. L'équipe - ou plutôt 

le nombre d 1 éqnipiers néceBsn.ires - est détachée dès que le tGxte est nùs au point: 
En général, un texte ~lu le me.tin est imprimé à midi grô.ce à ce procédé. Je peux donc 
l'utiliser 11 0.près-midi même." 

Nichel POLGE: "Quatre élèves composent, impriment et décomposent. Ils consti­
tuent une équipe (utilisée d3.lls quelques autres circonstances). Donc quatre équipes 
clans la classe qui impriment à tour de rôle. Quand un texte est trop long, il est 
~artagé entre deux équipes. Lors du tirn.:1c:e, trois élèves suffisent. Le responsable 
(techniquement et socinlemont) reste à la presse et les autres se remplacent." 
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Francis POlGE: "Equipes fixes: 5 équipes de 3, 1 équipe de 2. Plusieurs équipes 
peuvent travailler sur le même texte (décision du conseil idl y a lm mois). 

Un texte entier pour une équipe, c'est trop long: chaque garçon ne doit pas com­
poser ou décomposer plus de trois lignes. 

pas 

Chaque équj 1)e tire n pages 

Chaque équipe participe aux 
qui met en place les lignes 

(n == 

trois 
dans 

120 
nombre d'équipes sur le texte) 
opérations; ce mode d'org81lisation 

10. presse, dirige les essais. 11 

ne définit 

HECQ et Yvon.rie GUILLAiJME ont c1es équipes fixes, mais leur séance d I imprimerie 
est organisée tm peu différemment •. D' D.bord les enfants décomposent le texte de la 
veille, ensuite ils composent celui du jour. 

HECQ: Composition: 3 élèves (4 équipes de 3), L1anteur du texte est toujours 
responsable du travail; ce sont les membres de son équipe qui aident le responsable. 

Hes élèves ont trouvé qu'il était plus facile de décomposer le travail de l'au­
tre équipe et puis de commencer à composer. Ils préfèrent ceci, car dès que le 
T.L. est imprimé, ils ont fini. Ils gagnent du temps, car les petites lignes, le 
titre ont des blancs qui servent immédiatement. Il ne faut pas les placer dans la 
casse puis les reprendre ensuite. 

Y. GUILLAUME a partagé sa classe en équipes: "Chaque jour, lill enfant de chaque 
équipe est de service~ jours des chefs d'équipe, des seconds d'équipe, des JQ, etc. 
En cas d'absence, le suivant assure le service •.. 

Chacun d'eux décompose les lignes composées la veille par son coéquipier, puis 
compose les deux ou trois lignes prévues." 

B) Equipes pl._us libres 

t4me VERNET :'Les 4 compositeurs sont: l'équipe de tirage (l'auteur du texte + un 
camarad,e) et 2 volontaires pour les grands-moyens. Po'6tr les petits: chacun compose 
une lig11e; tirage collllne pom· les graivids. 11 

l\'îEYER: "Composition individuelle aux deux gTandes casses; pas de rotation sys­
tématique. 

Tirage: 1 grand + 2 1)eti ts. 
Décomposition~ initiation à l'imprimerie pour les plus petits: rangement d 1 Ul1e 1 

deux ou trois lignes. Ils peuvent être 2 ou 3; de préférence 1 1 m1 après l'autre." 

YlTIN: ttNous divisons le texte en 5, 6 ou 9 parties, tout dépend de la longueur. 
Nous prenons la liste des enfm1ts. S 1il faut 8 compositeurs, on ,'.:1.rrête au 8ème. 

Le lendemain on reprend au 9ème, etc. Toutefois le3 petits frrpriment à chaque fois 
la partie du texte qu'ils ont lue. 

Chacun a au maximum 2 composteurs, quelquefois les grands 3; souvent 1 composteur 
pour les petits. 

1 1 ordre que nous :wons établi pom· lo. campo.si tion évite les discussions et les 
caprices, On n'a pas à discuter. De cette manière, je suis sfll' que tous impriment. 

Théoriquement, les grands et les moyens impriment de 10 h à 10 h 20, les petits 
de 10 h 20 à 10 h 45. 

Quand le travail de compos:i.tion est terminé, chacm1 vérifie o.vec le, glace et cor­
rige les fautes. Puis l'enf.'11lt me montre son travail. Je lui signale les fautes qui 
restent, Les petits, quand je ne suis N1s libre, montrent lem· travail à lm camnrade 
plus grand. 

Le tirage: Nous avons 4 équipes permanentes de 3 ou 4 avec, si ·qossible, un grand, 
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u11 moyen, lm petit, un responsable par équipe. Les équipes ont été constituées en réu­
nion de coopérative par les enfants, avec la restriction ci·-dessus: un grand, un 
moyen, un petit. Les équipes sont affichées sur un tableau: 

équipe 
JACQ,UES 

équipe 
PATRICK 

équipe 
fHCHEL 

équipe 
YA,TNICK 

On imprime à tour de rôle, Le tirage a lieu l'après-midi de 14 h 30 à 15 h 15 
(au plus tard). 

La décomposition est faite par les ouvriers du matin; celui qui a composé doit 
décompo:3er. 

Polrr le tirage: l'im pTesse, l 1 autre encre, l'autre ran6·e les feuilles, parfois 
un quatrième préser:te les fei,lilles. Mais je fais alterner les rôles au sein de cha­
que équipe. Celui qui a imprimé doit, Èl la fois suivante, encrer ou rEmger les 
feuilles et inversement. Je n'alterne pas les rôles étU cours du tirage même. 0-D. é­
vite ainsi le risque des feuilles tachées .·11 

.. __ LES_ EQUIPES D' rnPRIMERIE _DAFS _mm cLAssE _!?!L~~!!QI~~!~_Y!~~LS 
Hélène HERMET: 11 Je suis obligée de tenir compte de l'acuité visuelle de chacun 

et les équipes sont constituées de i11a.nière à J.ntégTer un gros déficient visuel à 
deux camarades moins touchés qui l 1aident dans la reconnaissance des lettres. Les 
plus touchés se servent du compte fil et j I ai même eu lme fillette aveuzle complète 
qui participait à la composition. Cette année, un J)eti t garçon aveugle a manifesté 
son désir d'imprimer. Il est certain que lorsqu'une équi:,e se compose d'enfa..11.ts 
aussi handicapés, le travail va lentement. Une éq\üpe ir1priL1e un texte; quand elle 
a terminé l'équipe suivante imprime à son tour, 

Je dois signaler que nous avons les composteurs Freinet, mais que je possède 
aussi le long composteur des professionnels et que pas mal de rnes élèves se dé­
brouillent fort bien avec lùi, impriment ra-oidèment et ne font pas tomber les carac­
tères (il s'agit de c. 24) lorsqu'ils tro.nsportent le tout sur la presse. Comme exer­
cice sensori-moteur, on ne peut demnnder mieux à. des a:,blyopes. 

1 1 équipe qd. compose n I est pas forc,fment 1 1 équipe qui i,nprime. Il y a souvent d' 
autres impératifs qui viennent compromettre notre pl@ de travail, le braille en par­
ticulier. L' enf&'î.t qui part avec le maître de braille alors qu'il serait prêt à ti­
rer, est remplacé par un autre, Souplesse donc qui n'amène pas des perturbations 
dans les activités des enfants; on s'adapte rapidement, 

J'oubliais: une fois le texte composé et mis en îÜace, un élève bien voyant vé­
rifie avec la glace, maü; je contrôle moi aussi avant le tirage. 11 

Tous les camarades sont d'accord avec Francis POLGE pour souligner que c'est une 
difficulté importante. 

Hichel et Francis POLGE, VER1TET n'ont pas de planning. Ceux qui en ont un recon­
naissent qu'il doit être très souple. 

GAUD:m: "Les exigences rStar.t précises ( 4 textes par semaine), on essaie de les 
réalj_ser au mieux. Nous affichons les feuilles sur u.."0 grand panneau mural au fur et 
à mesure de leur impression. Le maître tient la maquette du journal, en particulier 
pou:r déterminer l'emplacement des dessins en vis-à-vis des textes." · 
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Hélène HERMET: 11 Conune GAUDIN. Nous décidons ensemble de l'ordre des textes et 
de l'emplacement des illustrations." 

HECQ: 11Chaque feuille ou lino est affichée sur le pan11eau mural. Nous discutons 
ensemble de la mise en page." 

YVIN: 11 0n affiche les feuilles imprimées au fur et à mesure. On s'efforce à cha­
que fois d'avoir un journal bien illustré. 

Tous J.es samedis, nous regardons J.es feuiJ.les. Si nous trouvons qu'elles man­
quent d'illustration, nous décidons pour la semain suivante de tirer en hors-texte 
un lino ou u..11. dessin au limographe, ou d 1 illustrer en surimpression au duplicateur. 
Nous n'avons pas de règle stricte. Au fur et à mesure du développement du journal, 
nous apprécions et en conséquence nous décidons coopérativement le travail. 11 

V. AUTRES ACTIVITES MANUELLES RELATIVES AU JOURNAL ----------- -
A) La couvert'cU:'e 

GAUDIN: "Réalisée par les grands en dernière semaine en remplacement d 1 un texte 
imprime." 

VILLEB.ASSE (et VERNET): "Les mentions obligatoires sont tirées sur toutes les 
couvertures de l'année en début d'année scoJ.aire (1er ou 2ème jour de la rentrée) 
par les anciens. Ne restent chaque mois que J.e lino et le numéro. Tirés par une é­
quipe de volontaires changeant tous les mois (v. ChaP.itre C 4), 

B ). Brochage 

Cette opération se déroule de façon à peu près identique chez tous nos camarades. 
Je cite GAUDIN: 

"Les feuilles sont mises dans l'ordre de la maquette fournie par le maître. Cha­
que tas est vérifié (feuilles placées dans le même sens). 

Trois élèves (davru1tage chez d'autres camarades) prennent les feuilles une à une 
en les plaçant les vnes su:r les autres dans la couverture. Arrivés en fin de circuit, 
ils remettent leur journal à un resoonsable ( 1.m des plus grands) qui vérifie rapide­
ment qu'il n'y a pas de feuilles doublées, de feuilles à l'envers, après quoi il re­
met le journal à 1 1 agrafeur. 

En une heure, les 60 journaux sont prêts. On les classe des plus réussis aux 
moins réussis en les numérotant. Ainsi nous savons, grâce au m.unéro, quelle est la 
qualité du journal (plus ou moins propre, dessins plus ou moins bien coloriés; etc." 

c) La.Elise sous bande 

F. POLGE: Le responsable de la confection des bandes dispose de bandes tirées au 
limo (exemplaire cOl~e ci-dessous) et d1 un fichier adresses: 

. . .. . . .. -· . -- .. - . . . . . . .-· . .... . ENVOI COMPLEHENTAIRE . l 

5 

Û ~ cda_clun_ 
Journal scolaire mensuel 
CdP - Ec. Louise Nichel 
BEZONS 95 - HQ 216 0 PSC 

· ! 
1 
i 

' 
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La bande rédigée, il pointe dans le. colonne du 110 en cours d'expédition. 

Adresses 

Les ~l~ves de M ••• 

Ecole 

X ••• 

11 Les bandes sont des chutes de massicot données par tm imprimeur. Un 
passage au limographe oour les mentions légales, puis l':l rédaction des adresses 
suivant le progre.mme ci-après: les adresses figrn.0 ent chac1me sur un.e fiche stockée 
dans tm planning à fentes. Les 30 on 40 fiches 3ont divisées en 6 ou 7 paquets 
(autant que de grands). Tous les deux numéros du ,iournal, chaque grand prend des 
bandes, tm carbone, et rédige son paquet d 1 adresses.· La mis-è sous bandes se fait en 
fin de chaîne de brochage. 11 

YVIN: "Chacun est responsable d I u-11 journal ou ô.e deu.,-<c journaux. Il écrit les 
adresses, qui sont écrites en grand sur u.11e grande feuille blanche affichée snr un 
panneau. Il colle les bandes, met le timbre. Je fais moi-même quelques adresses 
(inspecteur, maire ... ) et ,j'écris celles des petits. 11 

ESCUYER: ''Les bandes ::iont collées par un responsable, mais c 1 est moi qui marque 
les adresses. 11 

VERNET utilise cles pochettes kraft. Le journal n 1 est pas plié; les adresses sont 
tirées au duplicatem' à 2lcool en octobre pour toute l' a.nnée. " 

_Dj_L 1 expédition: elle est faite p8.r u;.0 spécialiste (responsable fixe). 

EN CONCLUSION: LA PART DU MAITRE DA1'TS TOUTES CES AC'l1IVI'l1ES 

Elle est très variable suivant les collègues. Disons, avec YVIN et Michel POLGE: 
ncette activité coopérativo marche ,<:s'rÔ.ce à 1 1 organisation du travail qui permet à 
chaque enfant c'; porticiper, le maître étnnt lui-même un acteur et non un spectateur. 

Cette part .sera plus ou moins importante? elle dépend de l 1 âge des enfants et de 
leur degré de débilité. 11 

Boule de feu, 

tn glisses derrière un nuage. 

'ru reparais' 

mais tu disparais de nouve2u 

et tu reparais encore. 

BOULE D~ FEU 

On dirait que tu veux: jouer 

à cache-cache avec moi! 

Peut-être t'ennuies-tu 

là-haut? dans le ciel, 

seule avec les nuages? 

ELIA 

(Extrait de FEUILLES AU VENT nQ 43, CdP éc, F-.rédéric Estèbe, 31 Toulouse) 
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C h a p i t r e B 4 

P R O B L E M E S 
D ' E X P L O I T A T I O N P E D A G O G I Q U E S 

I. LE JOURNAL DE LA CLASSE 

Voir auss i l e n2 15-16 du Bulletin: L'EXPRESSION LIBRE. 

1 

A) Quels exercices scola~res d~ françai s tire-t-on des T. L. corrigés collectivement? 

Les réponses des camarades sont à peu près identiques. Ci tons r1ï~ POLGE: 
11 lfous faisons tout le travail de f r ançais en partant du T.L .• "C'es t - à- dire~ 

Pour les petits: initiation à l a l ecture par l a méthode naturellei 
Pour les grands: orthographe d'usage 

orthographe d ' accord 
autodictée aussi (PAILLEY ) ~ une phrase du texte ; 
grammaire: recherche des noms , des ad j ectifs, des verbes - mettre 

tme phrase au pluriel - changer de t emps, de personne •.. 
conjugaison; 
vocabulaire, chasse aux mots ; 
cons t r uction du t ex t e; l a phrase, les mots de liaison; opportu­

nité des r épétitions, 

Ce travail s e f ait souvent or al ement au cours de l a mi se au point collective, 
mais "rien de sys t énatique : tout dépend du t exte", note YVTIJ. "Après l a mise au point 
est i solée une difficul t é 11 (y . GUILLAUl'•'iE) . 

Hélène HERl\IBT: 11C1 est après l n mi se au point que nous voyons sur quelles diffi­
cultés nous avons buté surtout et nous y revenons le lendemain en grammaire ou en 
conjugaison, en orthographe l es ,jour s suivant s . Nai s s 'il n ' y a rien de vraiment 
intéressant, je ne l'utilise pas ; ceci es t bi en r ar e . 

En pr enant l e texte co1mne point de départ, j e r echerche 1m texte d 1 auteur qui 
s 1 en rapproche et j e l' exploite en vocabulaire ~" 

Concluons avec YVIN: "Ces exer ci ces préparent au travail de françai s , aùx band.es . 
Il es t nécessaire d ' en f ai re , d' abord ensemble , avant de l es l aisser t r availler 
s euls sur l eurs bandes." Et avec Yvonne GUILLAUME: "Au plan mmuel es t cochée cha­
que dif ficult é ét udiée, Si apr ès plus i eurs occasions d'étudG du même suj et, quelques 
enfant s f ont encore l ' erreur , l e fichi er CEL l eur donne l a possibilité dG s'exercer 
individuellement." 

B) . Quel s exercices. de. calcul. peut--011 tirer de 1 1 ac t i vi t é j ournal? 

• Nombre de com1)os t eurs utilisés? Reste'? 
Temps mis pour composer? pom· tirer ? 

• On numérote l es f euilles imprimées 
On compte l es f euilles par pgquets de 10 ou de 5 

• On compte l es vendus , l es invendus . 

LB JOURNAL SCOLAIRE en classe de perfectionnement 
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• On compte l~s feuilles des journaux reçus, les linos 
• On compare les prix 
• Chaque jour on compte l'argent des journaux rapportés 
• Calcul des frais d'envoi 

Calculs p~us complexes: (GAUDIN) 

• Prix de revient d'un numéro? 
dépense en papier (nombre de feuilles x prix, nombre de stencils x prix, 
dépense approximative encre 1 lino, peinture? total? 
division par le nombre de journaux réalisés - comparaison avec le nombre de 
journaux vendus - y a-t-il bénéfice? 

• Tenue d'une comptabilité spéciale journal pour avoir un bilan annuel d'exploi­
tation. 

La part du maître reste grande dans ces calculs complexes. 

GAUDIN et YVIN pensent qu'il serait intéressant de réàliser des bandes à partir 
des comptes d'exploitation du journal, mais aucun des participants de ce cahier n'a 
fait c_ette expéri.ence. · 

II. LA CORRESPONDANCE REGU1IERE 

Voir aussi le n2 17 du Bulletin: LES CORRESPONDANCES EN CDP 

guels genres d1 ex:gloitations tirer des feuilles imprimées reçues du correspondant 
régulier? 

GAUDIN: "Nous posons de nombreuses questions sur les textes imprimés par le 
.correspondant régulier, questions.écrites séparément sur une demi-feuille de papier 
pour chacune et signées. Elles sont jointes nu prochain envoi de fouilles imprimées, 
Elles nous sont retournées quelques jours après avec les réponses au dos, écrites 
en.général par l'auteur du texte." 

Yvonne GUILLAUME: ''Lorsque nous recevons les feuilles du correspondimt régulier 
chaque texte est lu à la classe par le correspondent 1 qui note après sa lecture les 
questions ou remarques qu'il ajoutera~ sa prochaine lettre. Nous obtenons toujours 
la réponse, grâce au cahier de correspond.ance où sont collés tous les brouillons ot 
toutes les lettres. 

Le lendemain, chacu..ri. lit le texte qui lui a le mieux plu et exprime les raisons 
de son choix. Eventuellement nous faisons des remarques sur le vocabulaire ou la 
construction de phrases, ou une enquête. Tous les renseignements relevés dans les 
journaux mensuels, les enquêtes et lès textes sont notés dans des dossiers, de sorte 
qu'en fin d'année les enfants ont des correspondants une connaissance assez complète 
et précise." 

LE DOSSIER D'YVON11E GUILLAUME: 

1 • SITUATION GEOGRAPHIQUE 

Limites, environs 

3, SOL ET SOUS-SOL 

5. LES EAUX 

2. RELIEF 

4. TEMPS (climat) 

6. VEGETATION ET ANIMAUX 

~ 
-...: --------------------



7. HJ\.BITATIOHS 

9. CIRCULA.7.'IOIT 

11 , PETITS I·JErIERS - .AR'rIS.ANS 

13, F'ŒETS, industries forestières 

15. HIS'rüIRE LOCALE 

- 29 -

8. PEUPLEîlENT 

1 0. AGRICUJRURE 

12. HTDUSTRIES 

14. '.rR.ADITIONS, F'ETES 

16. DIVERS: Impression générale, avenir de 
la région, caractère propre. 

YVIN: 11J\ïous échangeons très régulièrement nos textes avec nos correspondants 
de Port-Vendres. Tous les soirs, nous lisons tous les docwnents reçus: lettres, 
textes imprimés, albums. kt l.ec tu:re de ces textes donne lieu parfois è, des discussions 
et commentaires: On demandera au correspondant ce que signifie tel mot: "Des pignes, 
monsieur, qu 1 est-ce que c I est des pignes?". l'Jous comparons les activités des cor·­
:respondnnts en classe, à la maison: la vie de leur p8.pa, le climat, le rythme des 
saisons, le milieu ... Il 8.rrive quelquefois qu'un texte des correspondants suscite 
rn1 grand intérêt, Nous l'exploitons, conime pour le texte libre, 11 

HECQ: "Nous expédions dès qu'un texte est prêt (1 à 2 en.vois par semaine). Chaque 
texte reçu est lu Èt haute voix po.r le correspondant, La classe juge lecture, liaisons, 
ponctuation: TB, B1 AB, Mal. Les quer,tions émises sont expédiées le jour même. 'rou­
tes les possibilités de calcul sont utilisées, car la vie d'internat est pauvre en 
possibilités de problèmes 1 mais ce sont toujours les mêmes types qui reviennent. 

La forme apportée à la réponse varie: lettre personnelle - lettre collective -
album - bande magnétique." 

Tous les camarades n'ont garde d'oublier la puissante motivat±0n pédagogique 
que constitue la correspondance scolaire. Hélène HERMET elle-même, qui a de ,grosses 
difficultés de par la déficience visuelle de ses élèves 1 ex-oloi te en lecture, pour · 
ceux qui savent lire.': "Nous comparons avec nos textes lorsque nous rencontrons un 
texte traitant le même sujet~ animaux, temps, travail des parents, etc, Nous faisons 
un album avec les textes de nos correspondants réguliers, que je recopie en gros ..• 
Les élèves qui lisent en braille ont les textes des correspondants écrits de la 
même façon." 

Seul }!'rnncis POLGE reconnaît: "Peu d I exp loi ta tions des feuilles imprimées et 
de toute façon pas d'exercices scolaires. Il est arrivé que des questions écrites 
aient été ,-iosées individuellement ou collectivement. 11 

Le RAPPORTEUR ap-prouve vivement MEYER quand il écrit: "Il serait peut-être bon 
d'ouvrir rn1 débat sur la question de la cri tique du ,iournal. Peut-on la faire vala­
blement en classe de perfectionnement? doit-on la faire? comment? etc. 

L1 emp1oi - que je trouve d'ailleurs d'autant plus formidable que je suis incapa­
ble de m'en servir - d 1 1.me feuille de critique, tous ces "trucs" formels me font un 
peu froid dans ie dosi ça me douche. 

Un exemple de critique: un correspondant est allé ,jusqu'È1. critiquer le dessin des 
vignettes utilisées comme frise au-dessus et en-dessous des textes. Critiquer pour 
cri tir _o-_:ir? pas d I accord; cri tique amicale, si possible sous forme de lettre? Oui. 

v_,,:tN'ET~ "Oui, cri tique constructive qui aidera le cri tiqué. 

5 
.......... ,.....,. _________ ..,_,.__..,,,,,. ........ ;i;--........ , ..... ..,,\ .... , _,, ... -1,,,......<,.1 

"·< "" "'' ' .~l •. .,,, ~~ • • ' 'li> 



- 30 -

~LES JOURNAuL ME~JELS (v. aussi Bulletin Co~'iê S 101'--1 o/>i,1cE î 
F. POLGE, ~-:RNET en reçoivent 36 1 VILLEBASSE et HECQ une vingtaine. M. POLGE 

avoue en recevoir trop et YVIN note: "Il est certain qu 1 il y a beaucoup à tirer 
de cet échange de journaux. Nous aussi nous en recevons trop1 maintenant. Les 
journaux s'entassent et d'une ari.née à 11 autre les enfants ne s,1 en occupent plus." 

Le problème de l 1 exploitatio11;. de ces journaux se pose donc. 

L. ALIBERT: "Je 11 1 exploite b:i.en que rarement les ,journaux reçus, alors qu 1 en 
classe normale (cl. unique à Pont·-de-Lignon) ça marchait très bien, au point que nous 
échangions une vraie lettre pour compléter l'apport de chaque journal reçu (j'aime­
rais bien reprendre cette pratique avec 2 ou 3 classes); je ne me scùs pas encore 
adaptée à ces classes d'apprentissage. Il faudrait lire chaque journal aux enfants 
avant de le leur prêter, pour qu'ils préparent ou non une lecture à la maison. Il 
faut savoir bien recevoir ce qtii arrive pour le valoriser auprès des enfants •11 

1,' exploitation immédiate des iourn_~ 

Hélène HER.IvJET: "Deux fois par semai11e, ils choisissent une lecture, et Èt l'heure 
de la lectm·e ils la lisent à leurs c&'llarades. 11 

PAILLEY: 111' élève prépare une lecture silencieusement; H est jugé sur sa façon 
de lire et sur le choix qu'il a fait dn texte. Il donne les raisons de son choix 
et de cette discussion part quelquefois une enquête pour préciser le texte. 11 

Certains camarades ont essayé de mettre un responsable pa.rticu1ier par journal. 

·HECQ: 11 Les journa1Jx sont -pendus à. un clou par le responsable. Deux fois par 
mois il présente la revue aux autres et lit lm texte à la classe, qui juge. 

En fin de mois, il doit donner une impression écrite en complétant un question­
naire stencillé. Parfois il arrive qu'un questiommire est expédié de suite afin d' 
avoir un complément d'information. En fin d'aimée, l 1 élève responsable doit présenter 
un travail similaire à celui proposé par GUILLAîJI'f8. 11 

Francis POTGE: "Chaque garçcn °1st pe:rs01mellement responsable de deux ou trois 
journaux. Chaqu.e matin èle 8 h 45 à 9 h 15 ont lieu les lectures ou présentations 
par les responsables. Cortes, l'écoute n'est pas toujours très soutenue; la lecture 
doit ~tre quelquefois reprise, 11 

X X X 

Il semble que, devant l'abondance, une lassitude apparaisse chez los enfants. 

GAUDIN: 11J 1 ai un responsable pour chaque journal mensuel. k1 lecture de ces jour­
naux est faite par le reSJJonsable en début d I après-midi. Je ne suis pas très satis­
fait de ce système. Les enfants de mon groupe de grands lisent mal, et quand ils 
lisent à haute voix à. leurs camarades, ceux-ci saisissent difficilement et 11 intérêt 
faiblit très vite. C'est la raison pour laquelle j'aimerais avoir un appareil type 
cartoscope ou épidiascope qui permettrait de projeter les textes de ces journaux 
sur l'écran. L'ensemble de la classe pourrait suivre visuellement la lecture faite 
par un seul et l'intérê-':; serait C8rtainement supérieur." 

Francis POLGE approuve: 11L'idée de la projection simultanée n;e paraît très bonne." 
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Yvonne GUI1LAID1E met une équipe responsable d' lU1 journal: 11Nous recevons 5 
journaux mensuels. Chaque équipe est resrionsable de 1' un d'eux. Les équipiers lisent 
à toute la classe les textes qui leur ont pl·1; les autres équipes empruntent sou­
vent les journaux, mais le chef d'équipe responsable veille à récupérer la couvertu­
re qui contient les journau.,':: de 1' a11née. 

Certes il :ï acrrai t intérêt à projeter le texte. Toutefois, il est aussi néces­
saire que les enfants se rendent compte dans une situation naturelle - et celle 
dont nous parlons l'est - s'ils savent véritablement lire, c'est-à-dire se faire 
comprendre corn..rne on comprend ce qu I ils disent. 

Chez moi, telle enfant timide ne faisait auctm effort lorsque chacun de ses 
camarades avait sous les yeux 1e texte qu'elle lisait, mais grâce à la lecture des 
textes de journaux: mensuels ( il n I y en a qu'un exempls.ire), elle s I est habituée à 
parler fort, à. articuler et même à prononcer les liaisons." 

YVIN: "Ce texte, 1e responsable le choisit, mais s'il ne correspond pas à son 
niveau ( trop 1ong ou trop co1,u·t), je lui sugg~re de choisir un autre texte, et il 
le prépare, chez lui ou en classe. Celui qui lit mal est prié de revenir à sa place. 11 

L'exploitation à long terme des ,jouTnc.ux 

- Le fichier de lectures graduées: 

Y. GUILLATJr;IE: 11 I1 est souhaitable" 11 

F. POLGE: "J'ai essayé de classer par nivea1,1x les jolrrnaux 81.Dc-mêmes, et les 
responsabilités ont été données en fonction de ces niveaux." 

"Fichier çle lecture, oui, mais il ne sert guère!" 

- 1€ fichier documentaire: 

. Les feuilles documentaires peuvent être fichées selon la classification comme 
tous les autres documents (F. POLGE); voir le nouveau 11 Pour tout classer"; 

. Les autres textes sont classés l)ar centres d I intérêt et gToupés dans des che­
mises ou des pochettes. Exemples tirés des fichiers d'YVIN et de GAU1)IN: 

L'hirondelle - la neige - l'automne - les paquebots - Noël - le vent - poésies -
rêves d'enfants - accidents - jeux et distractions - fêtes et spectacles - Travaux 
manuels, occupetions ... 

YVIN: 11 Ces textos servent parfois pour le travail individuel des enf2nts à l'aide 
des bMdes. Par exemple 111 1 hirondelle": j I indique sur la 1Jande: Cherche dans la po­
chette L' Hirondelle m1 joli texte~ tu le liras à tes ca;i1arades. 11 

GAUDJJIT: "Quand on a une vingte_ine de textes sur un centre d I intérêt, on fait un 
album avec décoTation librG qui pTend r>lace ensui te dans la bibliothèque de lectu­
re. On met en tête de 1 1 albw11 tous les textes en c. 18 ou 24." 

Contrôle réciprogue des ,lournaux 

Les enfants font-ils une analyse critique des journaux reçus mensuellement? 

GAUDIN: "Cette m1alyse cri tique des journaux reçus suppose la mise au point d 1 u­
ne fiche d'analyse limogTaplüée on imprimée bien conçue, En perfectionnement, il 
faut qu'elle soit assdz courte et pas trop compliquée. Hon correspondi.mt l I m1 dernier 
nous en envoyait tme que mes enfants n'arrivaient pas à comprendre parce que trop 
complexe." 

Francis POLGE: 11J' ai essayé en utilisant 1,me fiche ( v. Docwnents annexes ) . 
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C 1 est difficilo à obtenir de tous. Mes él?wes étaient très sensibles aux remarques 
faites par ceux de VERNET. 

YVIN: "Oui, il ne faut pas trop compliquer les choses. . . Quelquefoü, c I est le 
responsable qui écrit, quelquefois nous :raisons une lettre collective, 11 

CONCLUSION 

Dans ce cho.pi tre EXPLOI'rA1'I0H PEDAGOGIQ.UE, il est certain quo nous disposons de 
solutions nffirmées. Certaines l)istes, telle l'exploitation des textes en françai:-:1, 
en calcul, ont c3té ·bien expérimentées. Les procédés sont co1mus, et ce 11.e sont pas 
les légères variantes d I une classe à 1 1 o.utre - qui tie1ment essentiellement à la 
personnalité du maître et au niveau de chaque classe, et qui sont souhaitables, car 
une pédagogie nG peut pas être figée - qui nous feront nous contredire. 

fîous .nous heu!'.'tons aussi à des écueils: la lecture individuelle d I m1 texte de 
iournal à la classe pa.r ex., écueil in..hérent aux difficultés du débile devant la 
lecture courante, à l'abondance de la documentation qui finit pe..r provoquer une 
lassitude, et peut-être aussi au manque d'intérêt -pour la séance de leotu.re souvent. 
trop passivn ot mal motivée; cf. la lecture en classe traditionnelle ... 

Alors norn3 reconnaissons nos difficultés, et nous chc'3rchons, tous ensemble, C1 est 
notre force! 

-----------===----------~...------------------. ------------------=----------------------.::::-:=-

LE VOLEUR 

L1 instituteur - C1 est ;jeudi, il n 1y a personne dans lo, classe. 1B trésorier a lais­
sé de 1 1argent dans lo. caisse de la coopérative, Je reviendrai le chercher dans 
une heure. 

Il sort. On .entend un bruit de carreaux brisés. Guignol entre: 

- Voilà une boîte do sous, C'est la caisse de leur coopérative. Ils ont fabriqué 
beaucoup de chevo.ux, de chinois, de marins en corde armée 1 des plâtres pour gagner 
cet argent, mais tant pis, je le -prends quand même. J'achèterai dos bonbons, dos 
gâteaux, des cigarettes. Vous là-bas ne dites rien à persom1e ni à monsieur, ni 
aux gendarmes. 

Il se sauve. L'instituteur revient: 
- Est-il vunu quelqu 111n? 

Les s pêc ta tours : 11 Oui ! 11 

- Qui est-ce qui est venu? 
- Guignol, 
- Pourquoi faire? 

Pour voler los sous de la coopérative. 
- Vous en êtus certains? Vcius 1 1 avez vu prendre? 
- Oui. 
- Qu 1 est-co qu'il fo.ut faire? 
- Appeler lo. police. . 

L1 instituteur téléphone à. la gendarP10rie: "Allo, allo! monsieur le gendarme, on 
a volé l'argent de la coopérative de la classe!" 

Le gendarme - J'arrive tout de suite. 
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Guignol - La porte est ouverte; je regarde si quelqu'un est venu. Oh! L'instituteur 
est là. Il ne faut pas qu'il me voie; je vais m'en débarrasser. 

Il court vers lui et l'assomme. 

Guignol - J'ai bien fait, n'est-ce pas? 
Les spectateurs - Non. 

Le gendarme arrive. 

Le gendarme - Qu'est-ce que tu fais là? 
Guignol - Euh ••• j'ai vu l'instituteur allongé sur le sol. Je suis venu le soigner. 
Le gendarme - Est-ce vrai? 
Les spectateurs - Non. 
Le gendarme - Qu'est-ce qu'il a fait? 
Les spectateurs - Il a assommé l'instituteur. 
Le gendarme - Est-ce bien de fa.ire cela? 
Les spectateurs - Non! 
L'instituteur - Ouf! Comme j 1ai mal à la tête! Qu'est-ce que j'ai eu? Oh! Guignol •.. 
je me souviens ..• , c'est le voleur. Qu'es.t-ce que vous allez lui faire? 

Le gendarme - C'est un vilain, un méchant, un voleur, je le conduis en prison •.. 
Allons, viens! 

Il pousse Guignol devant lui. Tout le monde sort. 

DANIEL, PHILIPPE et toute la classe 

(Extrait de NOTRE JOURNAL nQ 7 - avril 1965 - Cl. de perf. école de gnrçons, 
62 - Tréven t) 

Le Bébé 

:Ma tante a eu un bébé 

qui s'appelle Xavier. 

Il est joli et tout petit. 

Il a des boutonsi H pleure. 

Quand il tête, 

il ne fait pas de bruit. 

GERARD 

(Extrait du journal LE BALADIN nQ 63 - Ec. Louise-rüchel 78 - Bezons) 

V 
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C h a p i t r e C 1 

Réalisation technique du JO U R NA L 

U TILIS A TI ON D U LI MO GR A PHE 

I, _COMMENT_SE_PROC URER_~~-bl~Q§~~~~~l -

- à la CEL en l'achetant; il existe un modèle courant L 1 13,5 x 21 à 
36 F, et L 4 21 x 27 à 48 F, et un modèle automatique L 2 13,5 x 21 à 327 F 
(Bison 21 x 27: 665 F). pc ,., ,· l e\ \',,· 1y , '-'· 0 i:.r c -. ~,.,·~ ' \··' " ,c~·cr;nl- . 

- ou en en fabriquant un. Il y a plusieurs façons de bricoler un limogra­
phe; OOUMENJOU, ESCUYER et VILLEBASSE peuvent fournir des plans à ceux qui 
leur en feront la demande, 

HECQ: Matériel: 
1 ardoise en pierre 
1 cadre d'ardoise en pierre 

/ / 2 plaques avec vis 

/! 
. ~- ' 

; . 
. ' 

,~~; l/~---- - ··---;~! 
·-· ____ l/ 
----

1 _toile 

~an AELST - pl,:rn de la BENP 
~ 0 31 de nov. 60. 
iJfodification au nlan: Poser 
~ne charni0re pi~no au lieu 
H'uno charnière ordinaire. 
Faire dépasser le couvercle 
iae l cm vers l'arrière et le 
I . . b " " . d ~ailler en iseau: il tien. ra 
~eul lorsqu 1 il est soulevé. 
' ! 

Il faut faire une petite encoche dans le bois pour fix§PCl§s 2 plaques. 
Tendre la toile avec des punaises puis coller avec colle de menuisier 

II, LES STENCILS 

A) Où se les procurer? 

A la CEL: 16 x 23, 9,40 les 24, ou 27,50 le cent en vrac, 
ou dans le commerce, mais ils sont assez chers. 

Lucienne ALIBERT: "Ceux de la CEL sont parfaits mais chers. J'achète une 
boite de 48 Orytipe ou Armor pour Ronéo (dans les 30 F, mais on peut se grouper 
pour l'achat) dans lesquels on découpe transversalement 3 stencils à utiliser 
avec cache, 

On pouvait autrefois acheter des stencils bleus merveilleux pour faire des­
siner directement les jeunes enfants, puisque le dessin laissait une trace 
blanche, Qui saurait où s'en procurer? (Rép.: Chez Gestetner) 

Quelques camarades utilisent des baudruches au lieu de stencils." 

========= LE JOURNAL SCOLAIRE en classe de perfectionnement - ========= 
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GAUDIN: "Quelquefois j'utilise les baudruches pour les dessins (j'en ai 
un stock important), mais alors c'est moi qui les grave avec la lime acier." 

Ls RAPPORTEUR: "J'ai tiré mon premier journal presque entièrement avec des 
baudruches. C'était moi qui les gravais avec une lime-bronze nour les textes. 
Pour les dessins, je laissais faire les enfants, mais le résultat n'était 
pas fameux. 

Avantages: prix d'achat moins élevé et lignes déjà tracées; 
Inconvénient: l'encre ne se répartit pas partout de la même façon et la 

page tirée était rarement impeccable; ce qui fait que quand j'ai pu disposer 
d'un duplicateur à alcool, je m'en suis servi avec plaisir, gardant les bau­
druches pour quelques dessins." 

YVIN: "Avantage du stencil sur les baudruches: on peut écrire au crayon sur 
les stencils." 

8 Gravure des stencils 

1° Les textes sont gravés par le maître à l'aide d'un poinçon ou d'un stylo­
bille usagé sur cellolime ou lime acier. 

Le RAPPORTEUR: "On peut, à défaut de cellolime utiliser une feuille de pa­
pier verre ou de toile émeri au grain très fin, mais le tracé n'est pas alors 
net," 

On peut aussi taper les stencils à la machine à écrire, ce qui donne un 
texte particulièrement net, mais, note YVIN, "en général les enfants n'appré­
cient pas les feuilles gravées à la machine à écrire, car les caractères sont 
trop petits"; et il ajoute: "Je grave moi-même les stencils. Il est alors très 
important de bien appuyer régulièrement le poinçon. Je me suis rendu compte que 
même les adultes n'y arrivaient pas du premier coup." 

2° Les dessins: "Pour les dessins, les enfants gravent correctement, même 
les petits" (GAUDIN). Cependant YVIN en général repasse les traits. 

- Certains font graver le dessin directement sur stencil (VERNET). VILLEBASSE: 
"Le gosse prévoit le dessin sur un papier, puis le refait directement sur le 
stencil'', L. ALIBERT: "Très vite je laisse perforer le titre ou la signature 
ou un petit dessin après essai sur un bout de stencil sacrifié. Il faut fami­
liariser les enfant avec leurs outils: c'est là une maîtrise de grand qui les 
revalorise," 

- D'autres font décalquer sur ls stencil et graver ensuite. M. POLGE: "Les 
enfants réussissent parfaitement après avoir décalqué au papier carbone." 
Y. GUILLAUME et F. POLGE: »J'ajouterai que les dessins ne sont pas décalqués 
au carbone, mais relevés sur le stencil directement, par transparence," 

3° Comment faire des économies de stencils? 

GAUDIN: "Quelquefois la reproduction d'un petit dessin ne nécessite qu'une 
portion d'un stencil 18-22 de la CEL, Nous découpons la moitié ou le tiers du 
stencil, sur lequel nous gravons le dessin après l'avoir décalqué au carbone. 

Nous plaçons alors ce stencil sur la plaque de verre du limographe à l'en­
droit où nous voulons que le dessin soit reproduit sur la feuille. Puis nous 
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découpons dans la feuille de papier fin transparent qui isole les stencils des 
bandes de papier à la largeur suffisante pour cacher les parties du verre non 
recouvertes par le stencil. 

Van AELST seul signale 

qu I il utilise des bau·­

clruches (bon marché) 

avec une lime bronze. 
L 

-------- volet supérieur du 
limographe 

_bandt:is de papier 

L-------~-----~ 
Nous le posons sur les 4 côtés du stencil en empiétant d'un centimètre-en­

viron sur les bords. Puis nous rabattons le volet et encrons normalement l'en­
semble comme s'il y avait un stencil complet. Stencil et bandes adhèrent faci­
lement à la gaze de soie, et le tirage peut commencer." 

C) LE tirage 

1° Le papier utilisé - souvent celui de la CEL. GAUDIN: "J'en suis satis­
fait: au limographe, nous ne tirons des textes que d'un seul côté de la feuille." 

"Le papier CEL pour l'imprime­
rie donne une bonne lisibilité mais est long à sécher." 

M. PDLGE: "J'utilise le papier CEL fourni par l'imprimerie. J'avoue qu'il 
n'est pas fameux, même pour l'imprimerie et il ne permet pas le tirage recto­
verso au limographe. J'ai fait des essais ~vec du très bon papier duplicateur; 
résultats nettement supérieurs." 

CONCLUSION: Le papier CEL ne satisfait point tous ses utilisateurs et ne 
permet qu'un tirage recto. Là aussi il faut tâtonner, se renseigner auprès des 
imprimeLJrs et des libraires et essayer les papiers qu'ils vous proposent en 
notant leurs caractéristiques. Vous ne trouverez certainement pas du premier 
coup le papier qui convi~nt, mais en vous adressant~ un ~ros imprimeur vous 
avez davantage de chance d'avoir des prix.~ titre d'exemple, un collègue de 
mon département se fournit à Toulouse d'un excellent papier format 13,5 x 21 
qui supporte nettement le recto-verso et qu'il paie 8~50 le mille; et VERNET 
signale du duplicateur 80 gr à 6,50 la ramette de 500 en 21/27. 

2° Comment éviter le gaspillage de paoier? 

GAUDIN: "Il faut toujours une dizaine d'essais avant que le tirage au limo­
graphe donne un texte net, sans surcharge d'encre. Mes enfants apportent en 
classe des stocks de feuilles 21/27 imprimées sur une face, mais dont l'3utre 
reste blanche. Nous utilisons ces feuilles pour les essais, ce qui nous écono­
mise d'autant los feuilles que nous achetons. Habituer les enfants dès le dé­
but à cette notion d'économie." 

Pour les premiers essais, on utilise aussi: 
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- une simple feuille de journal: "Les tirages se font sur feuillets de 
journal jusqu'à ce qu'ils semblent normaux. Ils doivent être plus clairs que 
l'imprimé, car l'encre de limographe, plus fluide, risque de laisser des tra­
ces que l'on voit au verso de la feuille," (Y. GUILLAUf'lE) 

- le dos des bulletins de vote municipaux (VILLEBASSE) 
- les feuilles "ratées": "Toutes nos pages journal sont tirées au recto 

seul. Les ratées sont soigneusement stockées entre les pieds de la presse; le 
verso sert pour les épreuves du limographe ou de l'imprimerie. Ainsi rien ne 
se perd." (L. ALIBERTJ 

3° Quelques "tuyaux" pour le t:i.rage 

C'est un appareil qui plaît aux enfants et qu'ils utilisent assez facile­
ment ("à partir de 9 ans", dit M. POLGE). Mais: 

a) Il faut une table basse (M. POLGE, L. ALIBERT) pour pouvoir exercer 
sur le rouleau une forte pression (Y. GUILLAUME). "Il y a là une question de 
hauteur optimum. Il est souhaitable que le bras tendu transmette la pression 
du corps"(F. POLGE) 

b) Le maître doit suivre d'assez près le tirage: 
"J'aide à placer les stencils" · 
"Je mets moi-même l'encre sur la plaque" (YVIN) 
"Le maître met le tirage en route" (M. POLGE) surtout avec les petits 
"Aucun de mes élèves n'est capable (ils ont de 7 à 10 ans) de tirer 

sans pratiquer un ou deux aller-retour. Aussi je suis obligée d'assumer une 
partie du tirage" (L. AUBERT) 

"Avec les petits de 7 à 9 ans, je passais moi-même le rouleau'' (Le Rapp.) 
"Les enfants jeunes n'ont pas la force et la précision du geste" (O. 

LAPORTE). 

c) Le dosage de l'encre est très important (M. POLGE) 
"La soie est nettement chargée d'encre" (Y. GUILLAUME) 
"J'encr~ beaucoup au départ pour bien fixer le stencil à la gaze (le 

rapporteur) 
·»un encrage bien dosé permet un tirage satisfaisant" (F. POLGE). 

d) Pour éviter les "tremblés": "Ne passer le rouleau qu'une fois, veiller 
à ce que la soie soit toujours bien tendue" (GAUDIN) 

"Bien maintenir le volet supérieur contre le volet inférieur (RAPPORT,). 

e) La marge: "Il faut prévoir une marge è gauche et à droite, car j'ai 
remarqué dans beaucoup de revues que les fins de ligne sont illisibles car il 
manque des parties de mots. Parfois aussi l'assemblage amène ces inconvénients" 
(HECQ) 

4° Le nettoyage de la gaze 

Le RAPPORTEUR: On se sert de vieux journaux. J'en glisse une feuille sous 
la gaze, j'en place une autre dessus. Avec les doigts et le dos de la main 
je frotte pour que le journal absorbe l'encre. Quand la gaze est assez propre 
(elle·donne peu d'encre sur la feuilla inférieure), je fais terminer le net­
toyage avec un chiffon imbibé d'essence. 
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Les grands nettoient tout seuls très bien le limographe. Si l'on dispose 
d'un limographe par couleur, il est inutile de faire le nettoyage chaque· fois 
(VERNET assure qu'une fois par an suffit). 

CONCLUONS avec Michel ~OLGE: 
"Il faut une assez longue pratique~ chaque utilisateuc pour que disparais­

sent les défauts," 

LE PULL 

Je suis aUé à la Unge1?ie 

poux> changer de pull. 

La lingère a rerris l'ancien 

et m'en a don .. / un neuf. 

Il est bleu foncé et noir. 

Il a une fermeture éclair au oou • 

. Il me platt bien . 

. Je peux le mettre 

jusqu'au-dessus de mes oreilles. 

d'après MICHEL 

(Extrait de NOUS TOUS n° 1?., Classe de perf. Ecole Montesquieu., 59 - TOURCOING) 

<' "'-· u,u,\~ · r· b è.-L c,t e 
\ 

l)..U x l Q c \\ vv\·:l,,.,\ e S- c;l 1 I vv, P" c:- 5 '.3 L.ù v) 

vo, 11.:', \e üoss.~.ç,, n° Al, 
.. '-.. 

___ .........,._......,,,.-,,--..,.-.,.,....,.~c-----,----,---::- ..... ~ 

'-



- 39 -

C h a p i t r e C 2 

Réalisation technique du journal : 

U T I L I S A T I O N D E L ' I M P R I M E R I E 

Voir aussi Dossier pédagogiqUB n° 8 - CEL Cannes, 

I. LE MATERIEL 

Je ne reviens pas sur le matériel de chacun. Je me contente de rappeler 
les corps utilisés: 

- 18 et 24 pour les classes d'attente et d'apprentissage; 
- 14, et parfois 12 et même 10 pour les sections scolaires, bien que 

certains enfants éprouvent des difficultés à utiliser des caractères trop 
petHs. 

GAUDIN et HECQ: "Les problèmes de composition et dB mise au point se com­
pliquent au fur et à mesure que l'on adopte un corps plus petit". Mais VERNET 
ajoute: "Ce n'est qu'une question d'entraînement; si l'on imprime souvent, la 
composition est rapide," 

A) 2 Devis de démarrage proposés pour CdP unique 

GAUDII\J: 
1 presse à volet 13,5/21 
3 demi- polices c. 14 
1 boîte de blancs assortis 
20 composteurs 
1 paquet interlignes en bois 
2 demi-polices c. 18 
15 composteurs 
1 boîte de blancs assortis 
2 tubes d'encre d'imprimerie - 1 rouleau 
2 limographe - 1 rouleau 
2 paquets stencils - 1 cellolime 
10 000 feuilles de papier 
1 agrafeuse. 
Si l'on n'a qu'un perfectionnement initiation ou 2ème degré, ne prendre 

qu'un corps de police soit 14, soit 18 ou 24. 

Francis POLGE: 
1 police 1/2 c. 24 avec 20 composteurs 
1 C, 14 
les rouleaux 
1 limographe avec matériel de gravure 
2 paquets de stencils 

======== LE JOURNAL SCOLAIRE en classe do p@ff@etiOfift@ m@fit 
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· 1· maté r ièT ün·a: -::ï manches et 3 j e ux de gouges 
Même appréciation que G, AWOïN r,our encres et pa~iers . 

. . ' . . ' 

B) Duré~ d'~~ e poliie - le renouvellement 

GAUDIN: "Durée .d'uti.lisation .. moyenn'e: ·en c. 14~ 3 ans maximum .: en c. 18, 
4 è 5 ans. Ne pas réassortir; changer en bloc. 

Pour le changement des polices, demander chaque année le renouvellement 
par tiers ou par quart, Voici comment je fais: 

Chaque année, dans les dépenses de fonctionnement, j ' inclus 1 demi - police 
c, 14; tous les 2 ans, 1 demi-police c. 18. 

Ainsi tous les trois ans mes trois demi -polices c. 14 se trouvent renouve­
lées, mais je ne les mets en service qu'ensemble. Il faut que l' usure soit i­
dentique. 

Et tous les quatre ans, mes deux demi-polices c. 18 sont renouvelées. " 

Yvonne GUILLAUME et PAILLEY pratiquent de la même façon pour le renouvelle­
ment. Van AELST sir;nak qu 1 ap1~ès 10 ans :'! 1usage quotidien~ ses polices c 18 
et 2t+ sont encore utilisables . 

Francis POLGE: "Au seuil de la 3ème année d'utilisation, je ne co~state pas 
une usure not~ble (idem VILLEBASSE. VERNET utilise un c. 14 dep uis 6 ans sans 
usure notable; il ajoute que l ' usure des caractères vient souvent d'une pres­
se mal réglée, avec pression trop forte). 

Le renouvellement par tranches et permanent comme le fait GAUDIN me semble 
intéressant,". 

C) Comment fabriquer un rouleau? 

PAILLEY: "On peut en fabriquer pour pas cher (2 F environ), Ac heter du tube 
è vide chez un marchand de tuyaux de caoutchciuc, dimension 10 x 30. Pour im­
primer sur feuille 13,5 x 21, en acheter 12 cm. 

mm 

Enfoncer dans le trou du milieu 1 tube 
de cuivre de 10 x 8 pour constituer un axe 
et adapter un manche en gros fil de fer 
(ver~ette servant dans le bêton armé) 
N.B.- Le caoutcho uc est aussi souple que les roul8aux de gélatine, mais il ne 
faut jamais le nettoyer à l'essence, 

Dl C:~:::y~a::~:~
8

:nu:o~:::~-:::::
5

:::r:ainure dans -~~-~l~ .. : ~ .· 
___ ____u o_e_:cè_gl_e de_ 2 cm de_ 5-ec_tiun. 8gr__an_dir_plus_ oll____moins_ l L. 

rainure avGc un ciseau à bois pour que les composteurs 
coulissent librement. 

. "e:r . ·· .. -'--- _.;. ':.._· --"----;__..;,.;. _ ____ ;__~ ,;,;_;_--
..,..,.) -
'-· 
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Yvonne GUILLAUME: »sur une plaquette de la longueur des composteurs, fixer 
sur les deux longueurs et en les écartant de l'épaisseur des composteurs, 
des morceaux de règle de bois. 

Sous la plaquette, fixer à une extrémité un petit morceau de bois, afin que 
le composteur penche légèrement. 

A l'extrémité opposée, fermer par un morceau de bois ou un clou double 
planté dans les deux morceaux de règle. 

VERNET: "Les gosses entrainés n'ont aucun besoin de porte-composteurs; nous 
en avons quelq~es uns; seuls les "nouveaux» les utilisent. 

E) ••• et des casses ou casseaux? 

Yvonne GUILLAUME: ''Autrefois, nous fabriquions aussi nos casseaux à la di­
mension de ceux de la CEL. Les petites cases étaient formées par des lattes de 
bois qui, entaillées jusqu'à la moitié, s'encastraient les unes dans les au­
tres. ·Pour les entailler, elles peuvent être serrées rar groupe dans un étau.» 

VERNET a ainsi fabriqué 10 casses lon~ues du type Freinet; un menuisier 
ayant fait le travail de découpage, il ne restait plus que le montage à faire1 
prix de revient 9 Fla casse. 

II. COMPOSITION DU TEXTE 

Dans le cahier B 3 le problème des équipes de travail a été soulevé: nous 
n'y reviendrons pas. 

A) La distribution du travail 

Qui recopie le texte? GAUDIN: »Le texte, mis au point au tableau, est re­
copié par le maître en écriture script, sur feuille. 

Je l'ai eu fait recopier par un élève, mais les négligences de copie 
(accents mal orientés, ponctuation défectueuse, fautes de copie) amenaient en­
suite une proportion considérable de fautes de composition. J'ai préféré en 
arriver à le recopier moi-même. 

Sont de l'avis de GAUDIN: 

HECQ: »Je tape à la machine ou recopie le texte toiletté pour le remettre 
au responsable.» 

Francis POLGE: "Le texte, mis au point, est recopié par moi dans une écritu­
re aussi proche que possible des caractères que nous utilisons. Je fais un 
double gr§ce à un carbone. Le double est gardé entier; j'y porte les indica­
tions d'interlignage.~ 

Michel POLGE: "Le texte est recooié en script par moi, car je crois impor-
tant de faire un découpage par idée, Ex. 

Mon père affolé, et non: 
accompagné de mon oncle, 
se précipite à la porte, 
monte dans la salle à man8er 

Mon père affolé, accompagné de mon 
oncle, se précipite à la porte, monte 
à la salle à manger ... 

J'.indique en bout de ligne le corps à employer.» 

Yvonne GUILLAUME: »vingt ans d'expérience nous ont montré que si l'on veut 
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un te~te dont les lignes ont exactement la même longueur, le maitre doit avoir 
prévu leur contenance en comptant· les caractères et les blancs. 

Pour le c. 14, 32 en début de µaragr6phe, 
37 pour les autres lign2s. 

Un essai avec le corps c 11oisi instruira sur le nombre de caractères possi­
bles. Il ne faut pas en prévoir trop, et lorsque le corps est gros, les met 
les majuscules seront compté2 par deux caractères. (Mais VERNET ajoute: "Si 
vous faites composer 1 paragraphe~ chaque enfant, ce travail de comptage est 
inutile"). 

Lorsqu'il s'agit d'un texte de forme poétique, les fins de ligne ne sont 
pas naturellement alignées. 

Les textes des petits sont présentés par groupes de mots: le très léger 
arrêt que l'enfant a le droit de marquer alors en changeant de ligne fortifie 
en lui le sens du rythme de la phrase française. Si on le désire, les milieux 
de phaque groupe ds mots peuvent être alignés, cela se fait en presse," 

Donc, résumons: meilleure mise en page, fautes de copie évitées et gain de 
temps, 

Les enfants peuvent aussi recopier le texte: 

- M. ot Nmc VERf~ET : "Quand le h:ixte est prêt_. il est au tableau. Chacun 
des compositeurs copie son paragrap sur une feuille; je vérifie." 

Danièle LAPORTE: "Les anfa11ts dispose~t sur la presse eux-mêmes, en fonc­
tion du texie écrit au tableAu en manuscrit; excellent effort d'attention et 
de volonté surtout, aide pratique de la lecture plus rapide." 

PAILLEY: "Le découpage est fait au tableau par un élève (36 signes par 
ligne environ). Chaque élève racopie une ligne et en prend la responsabilité." 

GAUDIN: "Texte d§cou~é en paraRraphes au ciseau. Affectation des paragraphes 
aux membres de l'équipe. P,-c:ragraphes r1L,nérotés dans l'ordre de la composi tian." 

YVIN: "GAUDIN pense qu'un enfant 11e doit pas composer seulement une ligne 
et qu'il vaut mieux composor soit ur1e phrase, soit un paragraphe. Mais au début 
les petits vont très lentement, ils sont maladroits. Or il faut que le travail 
se fasse vite. La travail ne doit oas trop les accaparer. Aussi je pense que 
ce souci doit préveloir au début. Il veut mieux que l'enfant compose parfaite­
ment une ligne quo deux eu trois, ou plus, chargées de fautes. 

Petit à petit, quand l'enfant est suffisamment entrainé, il peut composer 
une phrase de plusieurs ligneé. En résumé, ce qui compte pour moi, c'est aller 
lo plus vite et composer le mioux orthographiquement. (Le RAPPORTEUR rappelle 
qu-' YVIN prend jusqu'à 9 compos:i.teurs pour ur: texte). 

D'ailleurs, au fur et è mesure les enfants réclament davantage de lignes. 
Je leur demande: Que veux-tu faire? jusqu'où? " 

Michel POLGE: "Le rGSpnnscble découpe à son gré ligne ou paragraphe; le 
plus souvent ligne." 

Hélèna HERMET découpe en fonction des compositeurs, "en phrases pour cer­
tains, en paragraphes pour lé plus rapide qui prend le long composteur des 
imprimeurs professionnels." 

-·-------~-------- 5 
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Mme V'P.RN'RT: 
une ligne pour les petits." 

"Un paragraphe par compositeur pour les grands, 

VERNET: "Tout cela n'est que du détail, il n'y a pas de "canon" à respec­
ter, mais une recherche de travail rapide et intelligent si possible. Cela 
n'exclut pas la part du maître, qui saura varier suivant les textes et les pos­
sibilités des enfants, ce qu'il vaut mieux faire (quelle marge entre le texte 
de 4 lignes en c. 24 et la pleine page en c. 12).fV. Document annexet 

C) Technique de composition employée? Différente selon le maître: 

Yvonne GUILLAUME fait composer de D à G, vis à G 
·t.'f AJT "\El.ST' G à D G 
H, HER~1ET D à G D 

D'où une amicale controverse au cours de laquelle apparaîtront les petites 
"ficelles" qui donnent des textes tirés impeccablement. 

Yvonne GUILLAUME: "Chaque responsable a devant lui la bande de papier qui 
porte les lignes à composer; par ex. 

1 

2 

LE GRILLON 

Notre grillon chante chaque soir 
p 

3. Cri! Cri! Cri! Cri! Mes frères ne 
é 

4. l'entendent pas. Mais moi, je l'écou-
b q è 

5. te chanter. 

} 
l 
j 

(équipe 1 

(équipe 2) 

En rouge, les lettres pouvant prêter à confusion et telles qu'elles doivent 
être prises. 

Le responsab.le pose sur le porte-composteur, côté fermé à droite, vis à 
gauche, un composteur et, en les plaçant de droite à gauche, place dans l'ordre 
normal, encoche vers soi, les lettres nécessaires; d'où l'apparence du titre: ,r:~------·1 

: . r'L i i / vlOJJirlCJ 3J ! ! 
que l'on peut lire à l'endroit dans le miroir, en retournant le composteur. 

Les mots sont séparés de "blancs". Il n'y en a jamais avant un signe de 
ponctuation, mais après. (ni avant ni après une apostrophe), 

(HECQ note: Important: c'est rare de trouver une revue qui observe ces 
règles.) 

Lorsque la dernière lettre, ou le dernier signe de ponctuation ne touche 
pas la vis, un second blanc est ajouté à chaque premier, et éventuellement un 
troisième. La vis ne sert 6u'à retenir les caractères lorsqu'il n'y a plus l' 
espace d'un blanc fin. 

Il sa peut que les espaces soient donc 1negaux: vous pouvez le vérifier sur 
n'importe quel texte imprimé par des spécialistes, mais dans une même ligne la 
différence ne peut excéder un caractère; elle serait alors visible.n (C'est 
ce que les professionnels appellent la "justification des lignes"), 

Hélène HERMET: "Je fais composer de gauche à droite dans le sens de l'é­
criture, la vis donc à droite: encoches 

1 -------} 
Mes débiles s'adaptent très rapidement à cette façon de faire qui me paraît 
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logique. De toute man1ere je viens de relire dans la brochure de Freinet: L'IM­
PRIMERIE, qu'il ne rejette nullement cette façon de procéder, du moment que 
les gosses se sentent à l'aise et réussissent. Je continue ainsi." 

Note du RAPPORTEUR - "Je pratique comme Hélène HERMET. Attention au moment 
du montage! La 1ère ligne du texte doit se trouver près de la poignée de la presse 
et en continuant vers le haut. De plus, je fais ranger les lettres dans la 
casse avec·l'encoche en haut." 

GAUDIN: "Nous composons de D 
fort bien habitués, 

vis à G. La majorité des enfants s'y sont 

En revanche, l'impossibilité ou Je me suis trouvé, l'an dernier, d'appren­
dre à composer correctement à deux débiles profonds (Alain, 12 ans, Q.I. 41; 
Patrice, 14 ans, Q.I. 43) m'a incité dans le dernier trimestre à essayer la 
composition de G à D, vis à 0, en plaçant les lettres dans le sens de l'écri­
ture, mais en les retournant 6 l'envers, encoche en haut. A ma grande surprise, 
en deux semaines les enfants ont compris et ils arrivent maintenant à composer 
bion mieux, mais ce n'est qu'un alignement mécanique qui réussit mieux parce 
qu'il est plus conforme au modèle de la ligne écrite. 

Dans l'ensemble, pour la lecture directe de la composition, je préfère 
personnellement placer les vis à G et lire de D ~ G." 

(Note d'H. HERMET: "Moi pas, je lis mieux de G à O." 

Conclusion - Si un système ne réussit pas, essayez l'autre. Le meilleur 
sera celui qui fera réussir les enfants. Les professionnels composent dans 
le sens de l'écrituro G --0 0, caractères à l'envers: 

n~ CfüiffOl!l 

D) Utilisation du porte-composteur 

Variable, Le rapporteur pense qu'aux tout débuts un porte-composteur peut 
éviter des accidents. Mais par la suite ça devient un ustensile encombrant 
(sauf peut-être pour les petits ou les débiles profonds), 

El Utilisation de la glace 

Avis partagés. Le rapporteur reconnait que ça peut être utile pour diffé­
rencier les accents, les virgules et les apostrophes. Quelques camarades pré­
fèrent utiliser la pâte à modeler. VERNET.dit m§me: "Les enfants entrainés à 
la composition n'ont besoin ni de glace, ni de pâte à modeler." 

F) TECHNIQUE DE CORRECTION 

Correction faite souvent par le maître, surtout pour les petits et les gros 
débiles quand la ligne ou le paragraphe sont composés. Il signale c~ qui ne 
va pas sur le papier; l'enfant va corriger et revie~t. D'autres fois, c'est 
le chef d'équipe qui la fait, 

Quand lG texte est mis en place, l'équipe effectue un.promier tirage et 
apporte la première épreuve au maitre, qui signale les fautes qui subsistent. 
La correction est faite par celui qui a monté la ligne défectueuse, ou par le 
chef d'équipe, ou le maitre si le temps presse ou si la correction est trop 
longue. 

HECQ: "Je demande d'abor~ un travail de recherchs avant de venir me voir. 
Le gosse corrige ses fautes, mais j'oblige~ aller chercher la lettre et voir 
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si c'est autre chose: il est inutile de changer une lettre remet~L,re la même.~ pour 

G) Temps moyen pour composer un texte de 15 lignes en c. 14? 

Les camara~es qui ont répondu à cette question sont d'accord pour dire: de 
1 heure à 1 heure 1/2 à 3 élèves. D'où l'intérêt de faire participer davantage d' 
enfants à ce travail de composition: 12 enfants y travaillant, cela ne repré-. 
sente plus que 15 à 20 minutes pour chacun. 

III. TIRAGE OU TEXTE --------------------
Ce problème a déjà été évoqué en particulier dans le chapitre B 3. Je cite 

néanmoins GAUDIN: 

"'Le chef d'équipe arpelle un des membres de l'équipe et à eux deux ils 
font le tirage. 

Un élève encre et actionne la presse. L'autre place les feuilles sur la 
presse, les retire et les place dans le séchoir. 

Quelquefois les premières épreuves révèlent des lettres mal enfoncées ou 
des lignes aux lettres penchées (perforent le papier ou n'impriment qu'une 
partie de la lettre). C'est moi-même en général qui corri~e ce défaut d'égali­
sation. 

Et puis quand tout va bien, le tirage se fait sans histoires. Veiller sim­
plement à ne pas mettre trop d'.encre sur la plaque (Le RAPPORTEUR: "Un cordon 
de 1 cm, dit la brochure sur l'imprimerie. Important pour l'encre noire, qui 
traverse le papier, et l'encre rouge qui encrasse les lettr~sH), 

En c~s d'encrage trop fort, retourner la plaque et avec le rouleau déjà 
encré, encrer la 2ème face. Le supplément d'encre se trouve automatiquement é­
liminé. 

Le tirage (85) prend environ d'une 1/2 h à 1 h. ·cela dépend de l'humeur 
des enfants. Il se fait an deux étapes, D'abord 30 feuilles sur feuilles de 
récupération, destinées à être collées sur les Livres ds vie: 15 pour la 
classe, 15 pour le correspondant régulier; elles sont placées dans un séchoir. 
Puis les 65 feuilles restantes sur papier imprimerie, destinées au journal 
2ème séchoir." 

A) Les séchoirs - Toutes sortes ds catalogues: Manufrance, grands magasins •.. 
ou de vieilles Ecoles Libératrices agrafées. 

Yvonne GUILLAUME: "Il est utile da couper aux f.euillas intercalaires 21x27 
de l'Ecole Libératrice deux coins de 5 cm de côté environ, sur la longueur, 
de sorte que les feuillets imprimés dépassant et soient faciles à saisir et à 
tirer. D'où rapidité et plus de risques d'en oublier ... " 

Lucienne ALIBERT: "Pour le séchage, tout est 
devenu très simple depuis que j'ai des albums­
sébhoirs numérotés, faits avec les numéros de 
l'Ecole Libératrice agrafés, ou avec des hebdo-
madaires. 

r "'I 
La 1ère feuilla sert da couverture; les autres sont numérotées (celles de 

droite seulement) jusqu'à 51 ou 30 ou 20, et dj'inscris sur la couverture: 
51 fois 2 feuilles= 102 feuilles 

ou 30 4 = 120 
ou 20 4 = 60 feuilles, etc. 
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Les feuilles tirées sont rangées dos à dos au fur et à mesure. 
Cela motivait toujours du calcul avec les CE de l'an dernier: "A quel n° 

faudra-t-il s'arrêter? - Ca dépend si tu as pris un album séchoir à deux feuil-
les ou à 4 feuilles". 

Pour 80, on sait qu'on s'arrê~au ~ 0 20. Si le tirag~ est interrompu 
par exemple, en reprenant le lendemain,. on ira écrire au tableau: 

.12 12 Il en fallait 80 
X 4 OU X 2 'l 48 1 en manque:::.__ 

= 32 
Je regarde sur la table par 4 si je ne connais pas: 4 fois 8 = 32 
Je m'arrête au n° B. 

à 12 

Ainsi nous n'avons plus à compter les feuilles avant le tirage. A cause des 
ratées mal remplacées, nous n'arrivions jamais è un compte exact. 

Ce sont les plus petits qui nous libèrent ces albums; ils font trois tas: 
les belles bien réussies - les sales - les ratées. 

Ils font ensuite des tas de 10 et nous comptons tout haut: 10, 20, 30 •• , 
Il n'y a que pour les linos peu évidés que nous ne pouvons utiliser ces 

albums-séchoirs, car les feuilles risquent de se coller au séchoir," 

Note du RAPPORTEUR: " ..• ce qui arrive aussi quand les premières épreuves 
sont trop encrées." 

B) Les "ratées", Comment les éviter? 

Francis .PDLGE: Pas de pourcentage prévu pour les ratés. Les cas douteux 
sont examinés sur-le-champ et remplacés aussitôt. On aspire è la qualification 
supérieure: tirage sans raté." 

GaUOIN~ "Nous ne tirons pas un pourcentage superieur pour les tirages recto, 
quand ceux-ci auront à subir un 2ème tirage verso. Je veux que les enfants se 
rendent compte que le soin est indispensable au tirage. Toute négligence.dans 
le 2ème tirage verso entraîne un journal en moins à vendre. Quand cette prise 
de conscience est faite, le soin est extrême." 

C) Le nettoyage 

GAJOIN: "Nettoyage à la brosse des lettres avec un peu d'essence dans un 
bouchon plastique de flacon (il faut ainsi très peu d'essence pour humecter 
la brosse). 

Essuyage au chiffon puis les paragraphes sont retirés de 1~ ~fesse ~t re­
placés auprès des casses, è la place oD ils ont été composés, le papier de com­
position replacé sous les composteurs." 

Le RAPPORTEUR: "J'utilise un bol dans lequel je mets très peu d'essence. 
Celui qui nettoie prend le composteur dans sa main gauche, incliné vers le fond 
du bol, et i 1. bro.sse d.si haut en bas; ce la évite des éclaboussures." 

YVIN: "Il faut aussi nettoyer le rouleau, les interlignes, la plaque, et 
les ranger." (Pour les rouleaux, le mieux est d'utiliser le .mélange 1/3 essence 
et 2/3 pétrtYle) • 

PAILLEY: "Il ne faut jamais nettoyer à l'essence un rouleau de caoutchouc." 

I~~-g~fQ~EQ§IIJQ~ (distribution, disent les professionnels). 

Pour les équipes, v. le chapitre B 3. 
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Le travail terminé, "un responsable général vérifie le rangement et rend 
compte au conseil de ce qu'il a constaté." (F. POLGE) 

Hélène HERMET: "Le responsable de l'imprimerie (un très bon voyant, pour 
nous!) s'assure que tout est bien rangé. Mais je dois très souvent mettre la 
main .•• aux caractères, car il y a des erreurs. Je suis exigeante. Leur défi­
cience' n·ë dàît pas eritraîfier un manque de soin •.. D'ailleurs, Je n'ai nul be­
soin de solliciter un gosse; même les plus gravement atteints, même le petit 
aveugle complet veut imprimer, et les autres camarades ne marquent point leur 
étonnement. On va l'aider, on va essayer de tourner la difficulté: comment? on 
ne sait pas encore, mais lui aussi a le droit de s'installer à la table d'im­
primerie. 

C'est cela la coopération, le sens de l'humain, la socialisation. Rien n' 
est impossible quand on s'y met tous. Et nous sommes si heureux quand nous 
voyons leur joie! Rien ne fait plus mal que d'entendre un petit nouveau, gros 
handicapé, qui me dit en voyant ses camarades imprimer: "Oh! moi je ne pourrai 
pas, je n'y vois pas!" 

Je ne joue pas sur la corde sensible, mais je bondis quand j'entends des 
maîtres qui se retranchent justement derrière le handicap de leurs élèves pour 
repousser ce moyen de leur prouver que, malgré leur handicap, ils peuvent être 
comme les autres - avec peut-être d'autres procédés; mais qu'ils n'ont pas le 
droit de se mettre en marge de leurs camarades et que nous sommes tous là 
pour les aider." 

Le RAPPORTEUR: "Eh oui, nous avons parfois tendance à sous-estimer les en­
fants. Je pense à Philippe, mongolien, 14 ans (et 4 ans d'âge mental), que les 
éducateurs traînaient en atelier. Je leur disais: "Occupez-le avec de la terre, 
un marteau, du bois et des pointes ... " Mais si Philippe jouait un moment, il 
restait à l'écart du groupe. Et chez les grands, un gros débile est plus dif­
ficile à intégrer que chez les petits. On l'admet, mais ... qu'il reste dans 
son coin, il n'est bon à rien! 

Et à mon tour j'ai eu Philippe dans mon groupe, et les occupations que je 
lui trouvais n'allaient jamais bien loin, sauf peut-§tre le dessin. Il y a 
peu de temps, un soir, j'ai eu l'éclai~. Et si je confiais le séchoir à Phi­
lippe? Ce fut une réussite, parce que ce travail de rangement de feuilles répéti­
titif, pas trop difficile, l'a intégré au groupe. Jamais les feuilles n'ont été 
rangées aussi soigneusement dans le séchoir; plus de bavures par manipula-
tion trop brusque des feuilles pas sèches. Les autres enfants n'en reviennent 
pas de voir un travail aussi net. C'est cela notre pédagogie: donner sans cesse 
sa chance à un enfant. 

J'en reviens à la décomposition et au rangement, dont nous étions bien loin. 
Nous avons là uns grande école.de soin, parce que les enfants se rendent compte 
tout de suite du travail mal fait, des lettres mal rangées, ce qui ieur occa­
sionne double travail. A cause de cette prise de conscience facile de la né­
cessité de faire un travail correct, il faut être très exigeant. Le travail 
coopératif le demande. 
======~======~========~==========~============================================ 

La pluie tombe 
en g:outtes fines 
sur les toits 
de la cour. 

LA PLUIE 
Elles pendent 
aux branches nues 
et brillent 
corrrne des perles d'argent 

Elles glissent 3 î (Jean-Pierre, 
se rencontrent, J "FEUILLES AU VE~'T" 
se fondent Î éc. F. EstP.be 
et torrbent . ( Toulouse 
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C h a p i t r e C 3 

R é a 1 i s a t i o n t e c h n i q u e d u J OU R NA L 

L ' I L L U S T R A T I O .N 

I . LE POINT DE DEPART (voir Do cuments annexes ---------------------
GAUDIN: "J'ai encouragé librement les enfant s de ma classe dès les pr e­

mières s~maines à faire des dessins d'illustration du texte libre choisi: dessin 
au crayon ou au stylobille, avec coloriage au crayon de couleur . Ces dessins 
sont faits sur le cahier journalier à la suite de la copie entière ou partielle 
du texte, Plus des 4/5 des enfants font ces dessins avec joie et sans se faire 
prier . En fin de matinée, tous les cahiers sont alignés sur une grande table 
et chacun à tour de rôle vient déposer un marron sur le dessin qu'il préfère. 
Le dessin ayant obtenu le plus de marrons sera le dessin repr6duit sur le 
journal," 

GAUDIN a bien raconté ce qui se passe dans toutes les classes qui produisent 
un journal scolaire. 

Comme pour le texte libre, "on vote pour choisir le plus beau dessii," (YVIN 
et L. ALI BERT) • 

"On décide alors le moyen d'illustration: limographe, duplicateur ou lino" 
(YVIN), 

II. _LES_TECHNIQUES_Q~!hh~~!B6!!Q~ 

Elles sont nombreuses et chacune a son cachet particulier. Les camarades 
qui ont participé à ces cahiers de roulement ont é videmment LEUR technique 
préférée qu'ils exploitent~ fond et dont ils connaissent les avantages aussi 
bien que les inconvénients, ainsi que les petits ''trucs» qui permettent de 
les pallier. 

Je vais essayer de décrire ces techniques, et ensuite je transcrirai les 
remarques des camarades, faites de leurs tâtonnements quotidiens. 

L'ILLUSTRATION AU LIMOGRAPHE 

· Je rappelle les procédés les plus simples: 
1° D~ssinei directement sur le stencil après avoir placé celui - ci sur 

cellolime; 
2° Décalquer ~n joli graphisme sur un stencil et graver sur cellolime. 

Mais ... si nous cherchions à varier le trait? Extrait d'un article de Jeanne 
VRILLON paru dans "VAL DE LOIRE"): 

1° En variant le poinçon: essayez le crayon bille usagé, le crayon .dur pointu 
et moins affilé, la plume à script, des poinçons de grosseurs variées, le manche 
de votre ·outil, ainsi que votre ongle pour ombrer .•• 

LE JOURNAL SCOLAIRE en classe de perfectionnement 
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2° En variant la lime:la cellolime fait très bien, ainsi q~e les limes a­
cier à grains variés. Pour obtenir des traits plus épais, essayez un jour une 
toile émeri ou un papier verre, ainsi que. des grillages assez fins. 

Et maintenant valorisons ls dessin: 

1° Par la mise en page: cela dépend avant tout du texte: de côté, en haut, 
en bas, en surimp~ession ou sur uns page seul. 

2° Par la couleur: la CEL offre 6 couleurs d'encre à limographe. 

3° Par un fond: si votre dessin est seul sur une page blanche, vous 
pouvez passer rapidement un rouleau d'encre d'imprimerie très légèrement, pour 
teinter seulement en couleur différente de celle du ~raphisme (user les restes 
après un tirage d'imprimerie): 

- il est possible de faire un cache et de mettre plusieurs encres pour 
obtenir des teintes nuancées; 

- en posant votre page à teinter sur un papier gaufré, à gros grains, un 
de 9sous de lino, un envers d'isorel, on obtient un fond granité, toilé, etc. 

Cherchez, et laissez chercher les enfants: leurs trouvailles là aussi vous 
surprendront, surtout s'ils sentent que vous essayez, vous aussi. 

Une belle page i:lustrée est toujours un MESSAGE. 

Le RAPPORTEUR: Vous pouvez tirer aussi en deux couleurs: 

- étalez sur la plaque à encrer chaque encre avec un petit rouleau, de façon 
à avoir côte à côte deux bandes d'encre de couleurs différentes; 

- se servir du grand rouleau pour encrer le limo?,raphe; le passer toujours 
de la même façon. 

Le coloriage 

Lisons encore GAUDIN: "En fin d'après-midi, ou le lendemain après-midi, une 
équipe de peinture de 4 (que nous aprelons les colorieurs), formée de volon­
taires disponibles, assure le coïoria8e d'environ 40 feuilles. Deux méthqdes 
de coloriage sont employées indifféremment: 

1° Quand nous voulons aller vite, travail à la chaîne. On fait un modèle 
de coloriase à 4 couleurs (l'auteur du dessin en ~énéral). Ensuite les 4 colo­
rieurs vont passer chacun une couleur, en conformité du modèle. Travail rapide 
auquel j'~i reconnu un grand intérêt pour la discipline qu'il exige et la coor­
dination du travail de chacun sur le rythme de l'ensemble. Vrai travail d'équi­
pe, mais avec une personnalité minimum. Le travail est jugé sur l'exécution 
et la propreté. 

2° Quand nous sommes moins pressés, les enfants décident souvent de tra­
vailler individuellement à leur .idée. Cette méthode donne davanta~e de ratés, 
mais elle permet une plus f,rande initiative aux enfants, et certains sa révè­
lent artistes.dans ce simple travail de mise en couleur. 

Il est utile, dans les premiers mois où l'on ut~lise cett2 méthode d'il- ·· 
lustration, d'augmenter le tirage d'environ 10 %, Ei l'on veut avoir, au moment 
où l'on fera le brochage, le nombre de feuilles nécessaire par texte ou dessin. 

~ue ce soit la technique "à la chaîne" ou la techniquo "libre", ce coloriage 
apprend aux enfants à être maîtres d2 leur pinceau, à exécuter à la peinture 
de petits détails minutieux, à travailler avec un pinceau suffisamment sec pour 

: .1. 
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ne pas faire de tdches, à peindre avec la pointe du pinceau pour exécuter les 
aétails; cane maîtrise psycho-motrice des mouvements fins. 

Cet atelier coloriage a par ailleurs l'intérêt d'un atelier "travail manuel 
bouche-trou". Il permet d'occuper les enfants depuis le plus petit jusqu'au plus 
grand à des momgnts où on les voit inoccupés, sans qu'on ~it le temps de s'en 
occuper pefsonnellement." 

GAUDIN fait pratiquer aussi ce coloriage avec les crayons-feutre CEL 
"formidables" (H. HERMET). 

. 
ESCUYER fait aussi rehausser ses dessins au limographe par "quelques taches 

de couleur", YVIN pratique de même et dit, avec GAUDIN: "Cette technique d' utilisa­
tion des skrib est appréciée des lectuers du journal". 

L'ILLUSTRATION AU TEXTICROCHE 

Le RAPPORTEUR: Voici un procédé qui n'est pas onéreux - un tube de texti­
cioche dure facilement toute une année-, qui est imple d'emploi et qui pourtant 
est peu employé par les camarades'· Je l'ai beaucoup utilisé. 

Le matériel 

• Colle texticroche (colle è tissus; on se la procure chez les droguistes; 
prendre un tube de préférence à un oot, parce que la colle sèche rapidement 
au contact de l'air et -forme une pellicule élastique qu'il n'est plus possible 
de dissoudre); 

. Des plumes ordinaires Er1 acier, ou un tire-li~ne de dessinateur; 
• Du lino, du gerflex, du carton, de l'isorel, ou plus simplement du pa­

pier glacé ou du buvard. 

Le travail 

• Dessiner ou décalquer le dessin d'illustration choisi sur le lino, Je 
gerflex, l'isorel, le carton ou le papier. Certains utilissnt du buvard, qui 
absorbe l'excécient d'encre. Pour ma part, je suis très satisfait du papier cou­
ché, qui me sert également è tirer la couverture du journal • 

• Repasser les traits à la plume avec le texticroche employé comme de l'en­
cre. Insister en appuyant; la colle laisse un léger bourrelet sur le papier; 

·. Laisser sécher~ peu près une demi-heure; 
• Lorsque la colle est sèche~ fixer ls cliché ainsi 

préparé sur une plaque en bois. Je laisse du papier dé-
border de chaque côté du dessin. On rabat sur les côtés 
de la plaque et on fixe avec du scotch ou des agrafes. 
Si on utilise gerflex ou lino, c'ost plus simple. On 
fixe avec une pointe ou on colle sur la plaque (veiller 
à ce que la ~laque ait la hauteur sou aitable). Fixer 
le tout sur la presse. 

Le tirage· 
• E c,re'r légèremont la plaque à encrer. On peut tirer 

Jusqu'à 5 exomplaires pour un passage du rouloau encreur sur le cliché, les 
plws jolis étant les derniers; 

. On peut ericrer de plusieurs couleurs: 1 pois d'8ncre bleue à droite, un 
d'encre jaune è gauche sur la plaque et passer le rouleau toujours de la rn~me 
manière. 
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N.B.- Si vous ne disposez pas d'une presse, vous pouvez simplement poser la 
feuille sur le cliché encré et appuyer avec un rouleau, ou plus simpelement 
avec le dos de la main. 

LA LINOGRAVURE 

Ce moyen d'illustration apparaît comme très employé (GAUDIN, GUILLAUME, 
F. POLGE, VILLEBASSE, HECQ, PAILLEY, ESCUYER, Van AELST,YVIN, VERNET) 

ESCUYER: "Nous utilisons beaucoup de lino. La moindre chute peut d'ailleurs 
servir: on grave une vignette qui, même petite, rendra une page plus gaie," 

H. HERMET (classe de déficients visuels): "J'ai essayé le lino, mais je suis 
toujours en train de trembler. Ils se penchent tellement sur leur travail!" 

Le matériel (voir: La Linogravure, P. Castor) 

• du lino épais (celui de 3 mm est très bien) 
• des gouges 
• des encres d'imprimerie 
• plaque à ~ncrer 
.rouleaux d'imprimerie. 

Le lino 

1° Le choisir uni, lisse, épais et tendre (pas trop quand même, sinon il 
n'a aucune résistance au travail de la gouge); on peut, pour réduire les frais, 
utiliser des chutes ou des échantillons donnés gracieusement par un commerçant. 
S'il n'est pas assez poli, on peut le frotter au papier de verre fin. 

2° Pour le couper: tracer sur l'endroit une ligne à la règle et au canif, 
Plier le lino cassé. Couper la trame aux ciseaux. 

3° Pour le ramollir: il faut le tiédir. 

Les procédés de gravure 
• dessin au trait avec la gouge en V 
. la silhouette noire: évider le tcur avec la gouge en U 
, la silhouette blanche: on évide le centre; 
, le trait plein: procédé difficile; 
• mélange des procédés. 

Conseil important - Que. la main qui tient le lino, soit toujours derrière delle 
qui travaille avec la gouge. 

HECQ: "L projet est fait au crayon puis dessiné sur le lino. Les gosses 
se rendent vite compte des différents procédés," 

Yvonne GUILLAUME: "Dans la grande classe, le dessin est proposé par l'enfant 
tel qu'il devra être avec ses taches sombres. Sur le lino, ces taches sont é­
galement marquées au papier calque et renforcées à l'encre. Ainsi aucun doute 
n'est possible quant à ce qui peut être évidé." 

GAUDIN: "J'oriente le plus possible les enfants vers la réalisation de linos 
type silhouettes (ombres chinoises), première initiation à la notion de masse 
colorée. Je n'encourage pas le lino négatif qui ne me parait pas tellement 
joli 8t auquel je préfère le simple dessin linéaire tiré au limographe, Quand 
un lino s'y prête, on le rehausse au crayon feutre de couleur." 
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Francis PDLGE: "Quelques garçons aiment travailler le lino et donnent des 
illustrations intéressantes, Avec eux je laisse aller l'évolution normale qui 
va du dessin gravé en négatif vers la silhouette, et le dessin où noirs et 
blancs s'équilibrent harmonieusement. 

Une année, un grand garçon et un plus jeune avaient voulu aborder le ti­
rage en plusieurs couleurs, et devant les difficultés ils abandonnèrent après 
le p~emisr essai, qui ne fut pas un échec en ·raison de mon intervention (trop 
grande à mon sens)". 

Le tirage - Deux procédés: 

Avec une presse: Le lino une fois posé et fixé doit être à la hauteur des 
caractères d'imprimerie. Le coller ou le fixer avec des petites pointes sans 
tête dans le creux de la gravure. 

Attention! Le lino doit être plus encré que les lettres. Je signale que 
je n'ai jamais obtenu de linos satisfaisants à l'encre noire. En séchant, l' 
encre noire laisse une tache graisseuse sur le papier, et pourtant j'ai essayé 
avec différents papiers et des encres achetées dans différentes maisons. En 
imprimant un texte, cet inconvénient de l'encre noire disparaît, à condition 
d'encrer très légèrement. 

Sans presse - Encrer le lino posé sur un vieux papier. Poser le lino encré 
sur une feuille .semblable à celle du tirage. Le placer correctement à l'aide 
de repères. Poser la feuille à tirer sur le lino exactement comme celle du 
dessous. Avec un rouleau très propre ou avec le tranchant de la main, presser. 

LE GERFLEX 

Matériel 
Chutes ou échantillons de gerflex qu'on peut se procurer chez des marchands 

de revêtements de sols - des gouges - des ciseaux. 

Technique 
On reproduit le dessin sur le gerflex. On peut le découper avec des ci­

seaux: on obtient ainsi une illustration genre ombre chinoise. 
On peut graver le dessin à la gouge comme pour un lino. On peut mêler les 

deux techniques. 
Coller ensuite le gerflex sur une plaque en bois et tirer comme pour le lino. 

HECQ utilise de la même façon des vieilles chambres 3 air d'auto. 

En résumé, le gerflex donne d'aussi jolies illustrations que le li~o, est 
presque aussi facile à travailler. (Mes élèves, pour que la gouge morde bien, 
font tourner le manche à droite et à gauche en avançant, ce qui donne un trait 
légèrement ondulé, mais limite les risques de dérapage). Le. prix de revient 
est pratiquement nul. 

LE BOIS DECOUPE 
J'utilise des chutes de contreplaqué. Je fais reproduire le dessin au 

crayon. On peut, suivant le dessin, découper des silhouettes au fiiicoupeur ou 
à la scie à découper, on colle sur une plaque en bois et on tire comme pour le 
lino ou le gerflex. Encrez assez. 

On peut aussi choisir une chute de contreplaqué plus épais (au moins 5 mm), 
faire dessiner et pyrograver. On fixe sur une plaque en bois en pointant dans 
les creux de la gravure. 

5 
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Avantage: Les fonds, qui ont la veine du bois. 
ESCUYER: "Le contreplaqué ou l'isorel découpés au filicoupe~r donnent 

des résultats intéressants." 

LA GRAVURE SUR ZINC 

ESCUYER: "Nous avons des chutes de zinc apportées par un ancien. Voici 
comment nous opérons: 

1° La plaque est passée à la toile émeri très fine. Quand elle brille bien, 
l'enfant dessine dessus avec un crayon très gras; 

2° Nous passons du vernis incolore sur les deux faces et sur l'épaiseur. 
Laisser bien sécher; 

3° Avec une pointe fine, l'enfant repasse son dessin, enlevant le vernis, 
aux seuls endroits où passe la pointe; 

4° Nous plaçons la plaque dans de l'acide chlorhydrique étendu d'eau. Je 
ne laisse pas aux enfants le soin de réaliser ce 4ème point; 

5° Enfin, lorsque nous pensons que l'acide a suffisamment rongé le zinc, 
nous rinçons la plaque à l'eau courante, Nous la nettoyons à l'alcool pour 
dissoudre le vernis et l'essuyons parfaitement. Elle est prête à être encrée, 

On n'obtient pas de bons résultats au premier essai. Il faut tâtonner un 
peu avant d'obtenir une gravLlre égale partout." 

AUTRES TECHNIQUES ~ 

la bruine 

Matériel: vieilles brosses à dents; 
grillage très fin bien tendre, par ex. sur un cadre en bois 
peinture liquide. 

Technique: découper des silhouettes; les poser 
à illustrer; 

tremper la brosse à dents dans la peinture; 
la frotter BUr le grillage au-dessus de la feuille à illustrer, De fines 

gouttes se déposent sur celle-ci, Quand on relève les silhouettes découpées, 
elles apparaissent en blanc sur fond nuancé. 

Ls duplicateur à alcool permet de tirer plusieurs couleurs à la fois; convient 
pour des dessins au trait, des graphismes, mais non pour des surfaces; les 
couleurs sont assez pâles et le tirage limité (100 environ). 

Francis POLGE: "Je n'utilise pas le duplicateur ê alcool en raison de la 
difficulté à préparer le cliché; il faut appuyer fort et longtempsJ on se salit 
beaucoup les mains," 

.Le pochoir 

Francis POLGE: ttL'illustration au pochoir me parait une technique utilisable 
dans nos classes," 

La monotype .convient aux petits, mais c'est long et cela ne permet qu'un tirage 
limité. 

. ,, . 5 
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EMPLACEMENT DES ILLUSTRATIONS 

YVIN: "Parfois sous le texte, parfois au-dessus, sur la môme feuille, quel­
quefois sur une autre feuille." 

Le RAPPORTEUR: "J'ai vu sur le journal d'un collègue qui illustra presque 
exclusivement au texticroche le texte imprimé entre deux dessins: l'un en haut, 
l'autre en bas de la feuille, Pour réaliser cela, il dispose de tout un jeu de 
planchettes rectangulaires en contreplaqué de 2mm, de 10 cm de lon8, Les · 
largGurs varient de 2 è G cm. Ainsi, quand les snfants composent la page, ils 
mesurent la longueur du texte et décident on fonction d'elle la ou les plan­
chettes è choi~ir pour supporter le texticroche d'illustration. 

J'ai essayé rnoi-mêma de faire illustror ainsi un 
texte de petits imprimB en c. 24 en réalisant una marge 
colorée tout au long de la feuille. 

Le· rés·u1 tat fut bon.·· 

. Francis POLGE: .. "Nous il lustrons souvent en bas de 
pag~ et aussi en vis~è-vis quand l~s illustrations sont 
en. rapport avec le t.exte, Cependant 1 des illustrations. 
vis-à-vis d'un texte ne .sont pas toujours en rapport," 

Texte en 
C, 24 

'illustration 

YVIN emploie aussi les dessina en surimpression: "les enfants l'appré­
cientJ sncore faut-il que le texte soit, bien sOr, lisible." 

CONCLUSION - L'emplacement des illustrations est variable: il dépend: 
- de 4a composition (je veux dire de la maquette) du journal; 
~ du temps dont on dispose: on peut laisser un bas de page sans illustra­

tion par manque d8 temps; 
- du papier et des encres utilisées: certains papiers boivent trop; certai­

nes encres (la noire par sx. pour moi) tachent le verso du papier. 
Dans ce cas, on peut par ex. tirer un toxticroche sur toute la page verso 

qui camouflera les traces iaissées par l'encre, Certains camarades tirent même 
systématiquement une illustration au dos d'un texte. 

Il est évidemment Süüha:.table que les camar'ades po!:lsèdent un maximum de tech­
niques d'illustration pour pouvoir varier la présentation de leur journal, mais 
il ne faut pas oublier qu'il est des techniques "priyilégiées". 
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Le dragon 
au dos ron,: 

chante une chanson. 
Cette chanson 

parle d 1 un bourdon 
tout rond, tout rond 

comme un bouton. 

Le bourdon 
aux yeux marrons 

passe sur le pont 
le pont des marrons. 

Sous le pont 
la rivière 
de bruyère 

coule dans les Corbières, 
Sur la rivière 

le caneton 
entend le bourdon. 
Il le voit sous le pont. 

Il imagine une ruse ••• 
Oh bourdon! Sir! 
Venez!Venez! 
J 1ai à vous parler! 

Oh 

Oh 

J'y vais-t=y, 
j'y vais-t-y pas? 

caneton! 
Que vous êtes mignon! 
Que vous êtes blond! 

bourdon! 
Que vous êtes bon! 
Que vous êtes rond! 

Approchez! 
Je veux vous admirer! 

J'approche-t~y? 
J 1approche-t-y pas? 
J'approche! 

Le bourdon 
tout rond, rond, 

rond comme un bouton 
s ',approche du caneton. 

Celui-ci l'avale, 
l'avale tout rond, 
Pauvre bourdon! 

LA CHANSON DU DRAGON 

Le drae;on 
5.U dos rond 

va se venger 
car il aimait 

le bourdon 
aux yeux marrons. 

Il nage sous le pont 
le pont des marrons, 

s'approche du caneton 
l'avale •• , 
l'avale tout rond! 

Pauvre caneton! 

Tous les insectes se ven~ent, 
Les moucherons, 
Les bourdons, 

Pauvre dragon au dos rond! 

Et la chanson, 
la chanson du dragon 

fut réputée dans tout Tarascon. 
Et les bourdons 

aux yeux ronds 
chantent la chanson 

du dragon 
du :9auvre dragon 

au dos rond, 

Oh dragon 
au dos rond! 
Oh bourdon 
aux yeux marrons! 
Oh caneton 
au bec long! 

Belle chanson, 
chanson du dragon; 
Pauvre dragon! 
Pauvre bourdon! 
Pauvre caneton! 

JEAN=PIERRE 

(Extrait de "Ici Lestrade" 

Ramonville-St-Agne 31 
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Ch api t r . e C 4 

L A C O U V E R T U R E l 
ttla premiers chose que vos lecte urs dans le village, ou vos correspondants 

lointains vo ie nt, c ' est la cou verturett, Elle doit remplir un double b~t: 
- attirer l ' oeil· du lecteur évent uel; 
- porter les mentions légales. 

I. REALISATION DU TITRE 

- A l'impr imerie: 
• en l ettres majuscules c. 18 (GAUD IN ) 

36 (VILLEBASSE, YVIN) 
24 (HECQ ) 

• en caractères donnés par un imo rime ur (Y . 'GUILLAUME) 

- Au limographe: 
• en grosses lettres fantaisie qui peuvent être éventuellement colorées 

(GAUDIN); ex, ci- contre 
• en grosses lettres pleines 

En bois : 
• contreplaqué découpé au filicoupeur 
• en lettres bois achetées chez Oeberny et Peignat 

- Au lino gravé par le maître (F . PDLGE) . 

- En lettres découpées dans du gerflex et collées à l'envers sur du contre-
plaqué ( le RAPPORTEUR). 

II. L' I LLUSTRATI ON 

- Tous les journaux en ont un e; 
Presque tout le monde change d'illustration à chaque numéro. 

- On peut illustrer la couverture par: 
un lino - un lino re hauss é à la peint ure ou au stylofeutre 

• un dessin au limographe ou au duplicateur 
• un texticroche 
• uhe gra vure sur z inc 

un bois pyrogravé, · 

tt Elle est choisie par vote parmi les beaux dessins ~u mois'' (GAUDIN, Y. 
GUILLAUME) - ttQue lquefo is elle est commandée à un spéc i aliste tt (PDLGE, Le RAP ­
PORTEUR); - ''Ce sont l es enfants qui décidenttt (YVIN) 

LE JOURNAL SCOLAIRE en classe de perfectionnement 
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LES MENTIONS LEGALES OBL IGATOIRES 

Ce sont: 

- le titre du journal 
- sa périodicité 
- nom et domicil e de l'imprimerie 
- nom du gérant 
- n° d'inscription à la Commission Paritaire des Papiers de Presse 

Certains notent que ces mentions leur ont été fournies par un imprimeur 
(lignes linotype ; la CEL peut vous en fournir). 

Les camarades portent ces indications indifféremment sur la première ou sur 
la dernière page de la couverture. 

Le s mentions supplémentaires suivantes sont souvent portées sur la couver­
ture: 

, indication que le journal est entièrement réalisé par des enfants de 
. classe de perfectionnement; 

. date de parution ; 

. numéro du journal; 

prix de vente du numéro. 

oOo 

':,, •, 

..._ _____ ......, ___ --

1; 5 ""'"-"·.t'""- ............. ,,--~----*" ... ,b ..... ~ -:.~·~----------
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C h a p i t r e C 5 

R E P A R T I T I O N C O O P E R A T I V E 
D E S R E S P O N S A B I L I T E S 

La production et la réalisation du journal scolaire posent le problème 
de l'organisation coopérative du travail. 

GAUDIN: ''Il est certain qu'on peut concevoir une organisation pédagogique 
d'une classe imprimant un journal et do~t 1~ ~estion seraii en priorité assurée 
par le maître, celui-ci décidant des mesures à prendre et des jugements à por­
ter sur le travail des enfants, ceux-ci étant réduits au rôle de simples ~xé ­
cutants. 

C'est le danger de ''déviation» qui menace les classes où la pratique de 
la coopérative reste superficielle, sans intervention profonde et régulière 
dans la gestion du travail scolaire. 

Il est bien évident que nous condamnons cette conception et que nous pen ­
sons que le climat de la classe est conditionné à 80 % par cette participation 
authentique des enfants à l'organisation de leur travail et à l'autocritique de 
leurs oeuvres. 

Le Journal scolaire, par les nombreux problèmes qu'il pose, rendra néces ­
saire une nouvelle organisation du travail scolaire. 

1° Confier des responsabilités précises à des enfants et les rendre respon­
sables de leur travail devant la communauté scolaire. D'où nécessité de créer 
une "institution" qui permettra à certains moments à cette communauté d'exprimer 
son avis; 

2° Habituer les enfants à exercer leur jugement critique et à décider d'un 
choix entre plusieurs solutions possibles. Examen comparatif des arguments pour 
ou contre dans une décision à prendre. 

3° Initier progr ess ivement les enfants à la pratique de la démocratie: 
. utilisation du vote pour prendre une décision de groupe; 
. prise en considération cependant des avis formulés par les minorités ; 
. habituer les enfants à ne pas voter mécaniquement comme les autres, 

mais à prendre en considération ses arguments personnels ainsi que ceux des au ­
tres, pour faire un choix plus raisonné qu~ subjectif. 

4° Entraîner progressivement à la prise de conscience de ce qu'est lares ­
ponsabilité professionne lle, d ' où, ~a r nécessi té, acquérir la ''conscience profes ­
sionnelle'', On n~ travaille pas pour une note, pour des félicit~~ions, mais avant 
tout pour que l'oeuvre entreprise soit réussie et qu'on soit à la hauteur de sa 
t§che. Un beau journel réussi est l a me ilieure récompense de la classe . 

....... 
Ces considérations générales justifient l e souci d'habituer les enfants 

à juger coopérativement de leur travail réciproque." 

... 
========= · LE JOURNAL SCOLAIRE en classe de perfectionnement 
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Qusls sont donc les problèmss rslatifs au journal scolairs abordés sn 
réunion ds coopérativs? -~~~--~-

10 Le choix des textes et des enquêtes 

GAUDINi ''En séance de mise au point de textes libres, les divers textes 
présentés sont analysés pour. l'intérêt qu'ils peuvsnt présenter pour le journal. 
Le choix est fait en fonction d'arguments qui ont été explicités." 

Yvonne GUILLAUME: "Ainsi la mise su point est justifiée et naturelle." 

Francis PDLGE: "Il arrive souvsnt que l'on félicite au conseil pour un 
texte intéressant." 

Limite: YVIN: "Il est essentiel que l'snfant reconnaisss dans son tsxte qui 
a été choisi et mis au point, sa pensée. Lorsque le texte est mis au point, 
nous demandons toujours à l'auteur s'il est d'accord sur les phrases de son texte 
que nous croyons enrichir." 

2° Jmpression des text~s 

GAUDIN: "Chaque texte est tiré par une équipe qui reste responsable de 
l'exécution de ce texte. Un tableau affiché sur un mur place en regard de 
chaque texte l'équipe qui l'a fait et les travaux de chacun d'eux dans l'équipe." 

Yvonne GUILLAUME: nLes retardataires prennent conscience, è travers le 
mécontentement de leur chef d'équipe, que leur équipe risque de retarder le 
travail de tous." 

Francis POLGE: "On félicite ou l'on critique pour le déroulement du ti­
rage»; et HECQ précise: "critique constructive". 

YVIN: "Chaque soir nous félicitons, nous critiquons. Nous apprécions, et 
l'appréciation est portée au graphiquG." 

3° Les illustrations sont choisies en conseil de coopé et leur réalisation 
et leur tirage sont jugés comme précédemment. 

4° La diffusion 

GAUDIN: "Elle sera appréciée par ses résultats financiers. Le journal s' 
est-il bien vendu? Chacun a-t-il fait le maximum pour le diffuser?" 

YVIN: "Le problème est évoqué ré~ulièrement en classe par le trésorier." 

5° Soins è donner au matériel 

YVIN: "Le responsable général veille à l'ordre." 
F. POLGE: "Le conseil peut intervenir pour revoir les t§ches fixées (soit 

sur demande motivée des intéressés, soit par suite de critiques." 

En résumé,»progressivement l'ensemble de la classe s'initie à la mentalité coo­
~érative et aux solutions collectives qu'elle entraine." 

__________ _.. _____ _...._ 

"' ~ ~~., .. ~I ···--------- ·- - --·-·--
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Quelles sont les responsabilités confiées aux enfants en relation avec le journal? 

Elles ont été établies en conseil de coopérative et attribuées pour une 
durée donnée (un trimestre ou un an). Mais ceci doit rester très souple. 

PAILLEY~ ''Suivant le plan de travail prévu (enquêtes en particulier), 
certains responsables désignés en début d'année dsrnandent, pendant 15 jours, et 
même un mois, à être relevés de leurs fonctions. Je trouve que c'est normal, et 
cela permet à d'autres élèves de se rendre compte des difficultés. Je demande 
toujours cependant que l'.' ancien responsable mette le nouveau au courant," 

Ces responsabilités ont été énumérées tout au long de cette synthèse. Elles 
varient suivar:t l'organisation particulière de chacun. Je me contenterai donc de 
citer pour mémoire: la tenue du matériel, les ran~ements divers, la diffusion du 
journal, la comptabilité, l'expédition du journal ... 

GAUDIN: nil y a par ailleurs des responsables occasionnels désignés au fur 
et à mesure des tâches à exécuter, f1ais là les responsables changent au fil des 
semaines ou des jours. Qui dit responsabilité signifie toujours dans ma classe 
surcroît de travail en plus de sa tâche normale. Quand aucun volontaire ne réclame 
la responsabilité, c'est le maître qui l'assure. C'est souvent le cas dans les 
premiers rnois·avec les élèves nouveaux pour les rssponsabilités de chef d'équipe 
à la compo~itiore imprimerie. On ne peut atre responsable d'un groupe que si on a 
une compétence technique à cette responsabilité.·' Et GAUDIN cite en exemple de 
cette ''part du maitre" la réalisation de la maquette du journal, qui apparait 
comme la tâche la plus difficile. 

YVIN: "Le maître n'a pas de responsabilité preciso. Il aide au mieux les 
enfants à assumer leurs responsabilités en participant, quand lo besoin se fait 
sentir, aux différentes tâches, . . Il faut toujours que les enfants réussissent .. ; 

Les responsables ont-ils des fiches··guides aide-mémoire détaillant los diverses 
choses auxquelles ils doivent veillor? 

GAUDIN: »oans les oromiers mois, les responsables permanents ont une fiche 
guide aide-mémoire explicitant et numérotant los diverses choses à surveiller ou 
à exécuter. Cela les aida considérablement à bien exécut~r leur tâche, mais par 
la suite ils s'en libèrent.;' 

GAUDIN est le seul des participants de ce cahier à oratiquer ainsi, Il est 
approuvé par Francis POLGE: "Les fiches guides aide-mémoire n'existent pas, mais 
je crois que GAUDIN a raison d'en pailerr leur existence devrait permettre la 
plus grande objectivité dans le contrôle du travail,·' 

CONCLUSION 

Il semble qu'avec le journal scolaire nous ayons ls moyen d'une vraie prise 
de conscience de la coooération. 

: • • 1 • 

Yvonne GUILLAUME: nrout au long de la pr~paration et de la confettion du 
journal, chaque enfant se rend compte de ce qu'est la coopération. Tous se réjouis-

5 
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se nt ·cts·-chaque beau te-xte, de chaque illustration réussie. " 

Le ·joUrrial est le travail du groupe, le "chef-d'deuvre" que l'on présente 
fièrement. La réussite est ce lle de tousi s'il y a des ~ratés'', ils r ejaillis­
sent sur tous : il faut donc que tous s'ingénient à éviter ces '' ratés" et tendent 
à la meil l eure réussite. 

Concluons avec HECQ : "Le processus du texte libre, du journa l, est riche 
de possibilités: 

L'élève écrit pour d'autresi 
Ses camarades de classe ne sont pas s eulement des condisciples, mais 

- des juge s lors du choix; 
- des collaborateurs lors de la toiletteJ 
- des coopérateurs et des créateurs lors du travail de composition, de 

tirage et de décomposition ~ 
- des confrères quand l e journal est diffusé ; 
- des actionnaires lors de la remise des comptes. 

l 

Tout ceci demande une coopération permanente, une discipline d'action, une 
gsstion coopérative, car on n'imprime pas, on ne limographie pas n'importe quoi, 
n'importe comment. " 
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C h a p i t r e C 6 
' 

F· Q R,M A LITES D E D E C L A R A T I O N 
E T D ' E X P E D I T I O N 

(Voir en Annexe la circulaire ICEM sur la déclaration des journaux scolaires) 

I. A QUI DECLARER LES JOURNAUX SCOLAIRES? 

Nos camarades ont tous un numéro de déclaration à la Commission Paritaire 
des Papiers de Presse; . un grand nombre a aussi déclaré le journal au . Procureur 
de la République. Certains ont aussi un r écépissé des PTT et une autorisation 
de dépôt.au bureau de poste , .. 

ou·elques difficultés cependant: 

Francis POLGE: "Le nouveau préfet du Val d'Oise m'a fait demander en 1964 
par l'intermédiaire du maire de la commune le dépôt légal prévu · à l'art. 10 de 
la loi du 29 juillet 1881, soit 4 exemplaires à remettre en mairie. Je n'ai rien 
fait. J'attends pour réagir que l'autorité se manifeste à nouveau . " 

Danièle LAPORTE: "Je possède: récépissé de la C.P.P.P. - lettre du parquet 
du tribunal - lettre du directeur départemental des PTT. 

Malgré cela, ayant été assignée à un poste secondaire , j'avais chaque fois 
des histoires pour timbrer à 5 c . 

Mon bureau de poste me demande mon n° d'inscriotion à la poste centrale 
qui m'a déclaré ne pas être inscrite! D'où né cessité d'une deuxième lettre au 
directeur central ( qui a changé . ,,). Ce n'est ras simple pour tout le monde! '' 

VILLEBASSE: "Lorsque j'ai édrit au Pr ocureur de la République pour déclarer 
mon journal, un inspecteur est venu me voir et s'est renseigné sur la publica ­
tion. Lui ayant déclaré que je ne vendais pas mon journal, voici ce qu'il me 
d~clara : que d'a~rès l'art. 1er de l a loi du 1B. 7 .4S; "sont dispensées de la dé ­
claratiçm les publi_cations ·scolairB.s · soumises àu contrôle du ministère de l 'Edu ·· 
cation Nationale". Il~~ dit q~e mon journal entrait dans c~t~e catégorie. Ce 
qui ·fait que je n'~ i jamais reçu de récépiss é de déclaration c . 

II. LES SERVICES GRATUITS 

lls se font pour tous, pratiquement, à : · 

__ ..:. ' ttEM (B.P. 25, 06 - Ca("Înes); 
- Daviault (respon~able des correspondances interscolaires), Gonfaron, 

83 - La Rouvièr~; 
- Inspectoür· dêpartemental de 1 ·• Education ~!l e et Inspecteur spécialisé 

Enf. Inadaptée; Directeur de l'école; Maire. 

LE JOURNAL SCOLAIRE en classe de perfectionnement 
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Certains camarades adressent de plus leurs journaux à Suresnes, à Beaumont, 
à des stagiaires, à l'O.C.C.E., à l'I.P.~ .• au député même, ou aux journaux 
locaux. 

III. EFFICACITE OE CES SERVICES 

à l'ICEM: 'Nous avons eu plusieurs fois des textes de notre journal insérés 
dans LA GERBE 0 (GAUDIN), ou un dessin dans BT, BTJ (Le RAPPORTEUR). - ~11 m'a 
écrit pour me donner des conseils" (H. HERMET); 

à l'I.D.E.N.: "A d8UX reprises en trois ans, l'I.D.E.N. nous a adressé une 
lettre d'encouragement'' (GAUDIN). HECQ idem. "Il est venu, à l'occasion d'une 
inspection dans l'école, remercier les enfants et leur dire ce qu'il pensait de 
leur journal, en les encourageant à continuer" (ESCUYER). 

"Pas de réaction notable si ce n'est la mention du service dans mon dernier 
rapport d'inspection" (M. POLGE) 

"Il le montre au cours des réunions pédago8iques·' (YVIN). 

au Directeur: "C'est une précaution administrative vis-à-vis d'un diiecteur 
qui ~u début n'était pas tellement favorable à nos activités, et qui peu à peu 
a adopté une attitude de neutralité. Par ailleurs, mesure de politesse adminis­
trative et diplomatie pour obtenir des crédits pour le journal" (GAUDIN) 

"Notre journal fi;:;ure dans la bibliothèque de l'école" (H. HERMET) 

au Maire: npour étayer mes demandes de crédits spéciaux d'équipement pour 
la classe de perfectionnement" (GAUDIN). "Cela peut aussi servir de dépôt légal" 
(Le RAPPORTEUR). 

O.C.C.E. et I.P.N.: ~sont toujours restés muets sur les envois effectués il 
y a quelques années. C'est la raison pour laquelle nous avons supprimé des en­
vois" (GAUDIN). 

Pour l'O.C.C.E. section départementale, la situation est variable selon 
les rapports qui existent entre nos deux mouvements; nous pensons que nous devons 
pratiquer une politique de présence au sain de l'O.C.C.E. 

aux journaux locaux: "Ces derniers publient de temps en temps dans la page 
des jeunes un texte, un lino, en citant "Journal scolaire de ... ~ 

C'est un bel encouragement pour les élèves, une propagande intelligente. Il 
arrive aussi que le quotidien vienne pour un reportage. Vous pouvez recevoir un 
cliché publié par le· journal et souvent on vous expédie le cliché tiré à x exem­
plaires" (HECQ) 

IV. PERIODICITE DU JOURNAL 

Elle varie selon la nature de la classe. 

Lucienne ALIBERT (classe d'initiation): 3 ou 4 fois par an un gros journal 
d'une trentaine de pages . 

.. , selon l'équipement de la classe. O. LAPORTE: "Périodicité trimestriel­
le. Peut-être avec la 2èmo casse en janvier pourrai-je faire produire deux jour·· 
naux par trimestre. Les enfants, les jeunes, s'en réjouissent. J'aurais dû écrire: 

5 
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peut-être la classe pourra-t-elle produire deux journaux par trimestre. Cela 
correspond mieux à la réalité." Ce qui ramène au facteur "enfants" 

. ,, selon l'entité-classe, c'est-à-dire l'amal~ame du maître et des élèves, 
l'organisation de la classe, ses besoins. 

. . 
YVIN: "Nous sortons en général S journaux dans l'année, Nous imprimons ou 

limographions tous les jours. NotrEJ journal est toujours suffisamment copieux." 

Mme VERNEl "Nous en faisons sauvant un par mois depuis l'an passé, car nous 
broci1ons dès qu'il y a douze pages imprimées, Donc notre périodicité est en fait 
déterninée par notre besoin de nous exprimer,n · 

Ceci donne en fait deux grands groupes: 

- les partisans de la parution mensuelle, comme YVIN, P, -VER.NET, VILLEBASSE. 
HECQ, Francis POLGE; 

- les bi-trimestriels: Michel POLGE, Le RAPPORTEUR. 

PAILLEY: noeux par trim~stre me semble la bonne formule. 0 

ESCUYER: "Théori~uement, jo~rnal mensuel. Pratiquement bi-trimestriel .. 
Nous prenons toujours du ~etard et n'arrivons pas à sortir un numéro pour chaque 
fin de mois." · 

GAUDIN: 0 Mon jour~~l est bi-trimestriel. Ce rythme me parait coïncider a­
vec le ryiheme actuel des petites vacances (trimestres coupés en leur milieu par 
3 ou 4 jours de congé). Le dernier trimestre, souvent handicapé en perfectionne­
ment dans son dernier mois (juin) par les multiples t§ches auxquelles nous som­
mes appelés (commission médico-pédagogique, recrutement, commissions d'examens) 
jo ne réalise qu'un seul Journal plus copieux, dont la dat8 limite de parution est 
fixée au 15 juin, Donc 5 journaux p~r an". 

C_g_nclusion ·- A chacun dG choisir Si3 périodicité et de la respecter. Les enfants 
ne s'intéressent qu'aux journaux des correspondants qui arrivent régulièrement. 
La publication trimestrielle, il faut en être conscient, ne doit exister qu'en 
démarrage. 

V. L'EXPEDITION OU JOURNAL 

Deux possibilités: à 5 c le n° ou à 3 c en envoi complémentaire. 

A 5 c le n° tarif "périodiquen (il faut avoir fait la déclaration à la 
C.P.P.P. et à la poste), 

GAUDIN: "Affranchissement général à 5 csntimos. Pour 15 journaux, cela re­
présente 75 centimes. En envoi complémentaire cela nous·coûterait 45 c, Le j3u 
n'sn vaut pas la chandelle. Et ainsi le r~sponsablô de l'expédition eput faire 
la totalité de· son travail sans intervention do ma peirt ( sauf que je vérifie ce­
pendant si les adresses sont lib~llées correctemant avant_ le départ pour la pos-
te." ' ' · · · 

~scÜYER axpédie au·~'si sous bands à 5 c._ "Nous avons notre facteur chargé 
ci.' expédier colis et journaux. Il a été élu pour l'année." 
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Michel POLGE, YVIN, Francis POLGE, Hélèns HER~ET, VILLEBASSE sont d'accord 
avec GAUDIN. 

A 3 centimes le n° en envoi complémentaire. Port payé en numéraire; il 
faut remplir chaque fois le bordereau d'expédition 12 893. 

GAUDIN; "Ce dernier envoi avec imprimé à remplir peut se faire difficile­
ment par nos enfants débiles et exige !'intervention du maitre. Est-ce souhaitable? 
et ne vaut-il pas mieux affranchir è 5 cet laisser les enfants se débrouiller 
seuls?" 

Van AELST: "C'est moi qui rédige l'imprimé 12 893, mais alors que cela 
fait des économies substantiGlles, quel intérêt pour les gosses de coller des 
timbres de 5 c sur les bandes?u 

L A V I E 

C'est ce qu'on est, 
c'est ce qu'on fait. 
La vie 
c'est grand. 
La vie 
c'est long, 
c'est plus grand que le ciel. 
La vie 
c'est une route trop longue 
où l'on marche toujours 
et je suis fatigué. 

LES PETITS 

La vie ... 
C'est être bon 
C'est le pauvre 
C'est le rj.che 
C'est l'arbre, la feuille, les jeux, 
C'est la mer, les étoiles, nos parents. 

La vie,., 
C'est d'avoir des copains 

être marié 
avoir un métier. 

----.--------~__..--~ s 
'-"· 

JEAN, CE 2 
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Pour moi la vie 
c'est tout . .. 
avoir un papa 

une maman 
des frères 
des soeurs 

avoir un corres pondant 
un c hant eur préféré 
des animaux ... 

Pour moi l:3 vie 
c ' est savoir 

penser 
parler 
écouter 
voir ... 

DANIEL, CE 2 

(Extrait du journal urcr LESTRADE», Ramonville - St - Agne, 31) 
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Des dessins précis par un enf~t qui s'intéresse particulièrement: à l'oiseau 
vienpent clore le travai 1 qui sera reproduit au journal. 

L'emploi du stencil avec la èello- lime permet une bonne gravure à -la portée 
des ·enfants 
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LE COMPOSTEUR A LECTURE DIRECTE (à. glace) 

VAN AELST: Je n'utilise plus les composteurs à vis rl.c. la CEL, sauf si Je 
désire conserver une ligne. J'ai fabriqué des composteurs utilisables avec 
les corps gros et moyens et plus pratiques que ceux à visser. Le c. 12 gras peut 
être utilisé, j'en ai fait l'essai . 

. 35- e-nv. . . .> 

tr. de scie 

Fabrication 

>,. 

22 

à. 60 sans import\ 

COUPE 
(dim. en mm.) 

glace 

\ 12 cm 

Faire scier le bois dur selon le dessin donné par la coupe (bien fa~re 
remarquer au menuisier la distance 22 mm); longueur 12 cm x nombre de com­
posteurs désirés). 

Couper en longueurs de 12 cm. 
Coller un gros blanc à chaque extrémité (10 cm env. entre les 2). Le gros 

blanc n'est qu'un butoir. Il faut coller ceux du plus petits corps à utili­
ser, ex. c, 14 ou 12. 

Coller sur le plan incliné un fin buvard pour éviter de briser les ver­
res; faire couper des glacP.s (glace fine 2,5 à 3 mm d'épaisseur) format 
3 cm x 11 cm; faire chanfreiner les bords avec une pierre ponce, ou le faire 
soi-même. 
Utilisation 

Composer en lisant dans la gl~ce - Commencer et finir la ligne par un 
gros blanc pour éviter que les lettres tombent en les posant. 

Pour poser la ligne, placer dans le trait de sciG A une réglette de carton 
rigide assez étroite (1 cm), plus longue que le composteur (14 à 15 cm); (cette 
réglette doit êt:r.e mise avant tout transport de ligne. 

Placer un interligne sur les lettres. Prendre le composteur de 
gauche, puis poser l•3S doigts de l'autre main sur 1 1 interligne 
pouce contre le bois. 

Maintenir le composteur verticalement sur la presse, retirer 
la réglette de 14 cm, les lettres tombent sur le marbre. La ligne 
est verticale. La pousser contre les autres. 

On peut utiliser en même temps les composteurs i'l vis. 
Pour retirer les lignes, effectuer l'opération inverse. Séparer la ligne du 
texte, l'avancer ds le composteur posé verticalement près d 1 elle, serrer très 
fort les lettres à l'aide de l 1 interligne avec les doigts des 2 mains. Lever. 

Prix de revient du composteur en 1963: 30 cm de bois+ 2 gros blancs+ 
5 cent. de glace (confection de 100 composteurs), 35 cent. en 1965 (40 comp,) 

Sur la presse poser un gros bois, long, et le fer, parallèlement au bord 
de la presse. Il servira de butoir aux lignes et de marge pour le texte. Com­
pléter les lignes creuses par des gros blancs. Taquer; pousser les lettres 
contre le long gros bois. 
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Voici un exemple de fiche pour le contrôle des journaux reçus (double pape 
21 X )3 1 5) 
Voir dossier "Journal scolaircf page 31 

fiche établie par Prancis uolge 
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La circulaire ICEM sur la déclaration des journaux scolaires est tirée à part . (voir p . 62 .: 

Ci - dessous dernière page de journal . scolaire 21 x 2 7 portant .les. mentions obligato:j.res 
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